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Sous ce ti/re, !e Matin, çwi a publié l'arti-
cle 0-ue l'on sait de M. le sénateur Gervals, 
publie aujourd'hui ce très bel article de no-
ire collaborateur et ami, M. André Lefèvre, 
ians lequel le député d'Alx, en saluant la 
mémoire de son collègue des Bouches-du-
Rhône, Frédéric Çhevlllon, tué à l'ennemi, 
commente la dépèche du ministre de la 
Guerre rendant hommage à la fols à la mé-
moire de notre regretté ami et à la vaillance 
ie nos soldats du Midi ; 

Enfin ! 
Le "24 août, mon ami Gervais écrivait, 

En effet, un article plutôt amer à l'en-
droit du XV corps, éprouvé le 21 août 
à Dieuze, en Lorraine. Gervais avait une 
excuse : c'est qu'il écrivait à la demande 

* 0e M. Messimy, ministre de la Guerre. 
Tout le monde le sait aujourd'hui. A ce 
moment, la France n'était pas heureuse. 

| Le succès ne couronnait pas nos efforts. 
* Paris était menacé. Plus fait pour com-

battre bravement à la tète d'un bataillon 
'de chasseurs que pour recevoir froide-
ment dans son cabinet des nouvelles 
fâcheuses, M. Messimy était nerveux, 
ïl confondit, ce soir-là, l'agitation et 
l'énergie. Et pensant faire «un exem-
ple» i?) il obtint de Gervais un article 
flétrissant la soi-disant débandade des 
troupes du Midi. 

Comment ne croirait-on point, quand 
c'est le ministre de la Guerre qui parle ? 
Gervais crut. D'autres crurent après lui 
et amplifièrent. 

Parce que quelques défaillances indi-
/ viduelles, comme 11 s'en produit, hélas 1 

un peu partout, furent châtiées, on mur-
mura qu'on avait fait des exécutions en 
masse. Le Midi fut couvert d'opprobre, 
et le XV corps d'insultes. Les légendes 
sont tenaces. Celle-ci alla en grandis-
sant. Quant à nous, nous avons courbé 
la tête sous l'injustice, car c'était une 
Injustice. 

Certes, Dieuze ne fut pas une victoire ; 
certes, quelques troupes du XV* corps, 
jetées à la fournaise à peine descendues 
iu train, ne purent supporter l'effort de 
l'ennemi. Elles arrivaient surprises, 
dépaysées, moins eur leur terrain que 
celles du XX* corps, n'ayant pas cet 
ssprit de la frontière qui fait qu'on y vit 
avec la bataille môme en pleine paix. 
Mais il n'est pas vrai que ce fut une 
déroute et qu'on y recula soixante kilo-
mètres durant. 11 n'est pas vrai que le 
général de Castelnau dut ordonner des 
exécutions en masse. 

J'ai eu, au cours de ces derniers 
mois, l'occasion de causer avec des offi-
ciers, avec des chefs qui y étaient et qui 
tous sont unanimes à dire l'injustice de 
la légende. 

Vingt-quatre heures ne s'étaient pas 
Écoulées qu'un des régiments les plus 

diffamés : le 112e de ligne, enlevait à la 
baïonnette, dans des conditions de bra-
voure folle, le village fortifié de Coin-
court ; et des semaines durant, le XV* 
corps prit part à la lutte épique que 
soutinrent, en Lorraine et dans les Vos-
ges, les armées Dubail et de Castelnau. 

J'ai dit : lutte épique, et je le main-
tiens. C'est le mot qu'emploiera l'his-
toire. 

On se rappelle la situation. 
Par une marche foudroyante, l'armée 

de von Kluck avançait sur Paris, aile 
débordante d'une vaste poussée en 
avant de toute l'armée allemande. 
Posément, méthodiquement, attendant 
l'heure de vaincre, Joffre reculait, et 
toute notre ligne tournait autour de la 
Lorraine et des Vosges comme pivot. 
Pour que la manoeuvre fut possible, il 
fallait que le pivot résistât, sans quoi 
c'était l'enveloppement par l'Est, se 
combinant avec l'enveloppement de von 
Kluck par le Nord. 

Les armées de Castelnau et Dubail 
reçurent l'ordre de tenir coûte que coûte 
et elles tinrent, attaquant sans cesse, 
pour ne pas reculer. Il y eut là des 
choses sublimes. On vit des régiments 
se ruer en avant, après avoir perdu la 
moitié de leurs effectifs. Les Vosges 
restèrent inviolées. Le Grand-Couronné 
de Nancy résista, et si le nom de cette 
position a pu être sans injustice donné 
au général de Castelnau qui le défendît, 
le XV* corps fut un des fleurons de 
cette couronne. Ce ne fut point sans 
pertes. Le 112* do ligne, par exemple, 
parti de Toulon avec 71 officiers, en 
avait perdu 48, et les deux tiers de ses 
effectifs. 

Quelque temps après, l'armée Sarrail 
se trouvant menacée d'être rejetée sur 
Verdun, le généralissime détachait le 
XV" corps de l'armée de Lorraine, et 
celui-ci, dans une ardente bataille à 
Vassincourt, rétablissait la situation. 

Voilà ce que vaut la légende ! la 
légende dont le Midi a souffert morale-
ment autant que de ses pertes, la 
légende à laquelle la lettre du ministre 
de la Guerre mettra fin, nous l'espérons. 

Les enfants de Provence, comme tous 
les autres, ont fait leur devoir, tout leur 
devoir. Ils se sont bravement battus. Ils 
ont fait comme ce brave petit Chevillon, 
parti sergent, devenu lieutenant, deux 
fois cité à l'ordre du jour, et que je me 
représente se faisant tuer le sourire aux 
lèvres, avec un lazzi en provençal, ren-
dant service à la petite Patrie, au mo-
ment où tl mourait pour la grande. 

André Lefèvre 

PQ1 

Uns enquêta du Ministère du Commerce 
Paris, 25 Février. 

Une enquête a été récemment prescrite par 
M. Bienvenu-Martin, ministre du Travail, en 
vue de rechercher dans quelle mesure le tra-
vail a repris dans l'Industrie et le commerce. 
Bien qu'eLle n'ait porté que sur 31.67.6 éta-
blissements occupant, en temps normal, 
1.070.003 ouvriers et employés, par suite de 
l'appel sous les drapeaux des deux tiers et 
des inspecteurs du travail,. elle permet, 
néanmoins, de tirer certaines conclusions gé-
nérales. 

La mobilisation avait amené en août der-
nier la fermeture d'environ la moitié de ces 
établissements industriels et commerciaux et 
réduit do plus des deux tiers l'effectif des 
ouvriers et employés qui y étaient occupés. 

J La situation s'était sensiblement améliorée. 
Au mois d'octobre, la proportion des établis-
sements ouverts avait augmenté par rapport 
au mois d'août, de 28 % et celle des 
personnes employées de. & %. Le mou-
vement de reprise n'a pas cessé de s'accen-
tuer depuis. Au mois de janvier 1915, par 
rapport au mois d'août, on constatait une 
augmentation de 43 % dans les étabnsse-
ments en activité et de 83 % dans le person-
nel occupé. 

Ces chiffres' ne donnent pas encore une 
idée complète du retour à l'activité écono-
mique. Les inspecteurs font observer que 
beaucoup d'établissements qui sont restés 
ouverts en août, ne marchaient à cette épo-
que que quelques heures par jour ou quel-
ques jours par semaine. Le nombre hebdo-
madaire des heures de travail a progressi-
vement augmenté depuis, et en janvier, 11 at-

i teignait souvent et déliassait même quelque-
< fois la durée normale. 

La situation varie beaucoup suivant les in-
dustries. Dans l'alimentaUon, par exemple, 
le nombre des établissements en activité ne 
s'est accru d'août en janvier que de 4 %, le 
personnel de 29 %. Il est vrai que les indus-
tries de l'alimentation sont celles qui ont 
le moins souffert de la guerre, La mobilisa-
tion n'avait provoqué, en août, que l'arrêt 
de 10 % des établissements ; au mois de jan-
vier, on n'en comptait plus que 7 % qui n'a-
vaient pas encore réouvert et le personnel 
occupé n'accusait, par rapport à l'effectif 
normal, qu'une réduction de 29 %, réduction 
jui peut être considérée comme due à peu 
près intégralement au départ des ouvriers 
mobilisés. 

L'augmentation du nombre des établisse-
ments en activité et du personnel occupé est 
mrtout considérable dans les industries aux-

) nielles il a été fait appel pour les besoins 
• ie la défense nationale. Le personnel occupé 

^ a plus que doublé depuis le mois d'août 
Sans les textiles, les cuirs et peaux et les 
métaux. Il a augmenté des quatre cin-
guièmes dans le vêtements et des trois 
quarts dans l'Industrie chimique. Mais 
Bn dehors des Industries précitées, des 
augmentations importantes, par rapport au 
mois d'août, sont également constatées dans 
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pour les établissements, 63 % pour le peTsqn-
nel ; manutention et transports, 25 % pour 
les établissements, 126 % pour le personnel ; 
Industries du bols, 64 % pour les établisse-
ments, 116 % pour le personnel. Par contre, 
dans le Livre, le nombre des établissements 
n'a augmenté que de 27 % et le personnel 
do 19 %. Dans le bâtiment, le nombre des 
entreprises en activité a quadruplé, mais 
celui des ouvriers ne s'est accru que de £6 %. 
Dans le commerce, l'augmentation n'est que 
de 12 % pour les établissements, de 18 % 
pour le nombre des employés. 

En résumé, pour l'ensemble des établisse-
ments Industriels et commerciaux, on peut 
évaluer à 20 % l'écart entre leur effectif nor-
mal, déduction faite des mobilisés, et le per-
sonnel occupé en janvier. Si l'écart est in-
férieur à cette moyenne pour certaines ca-
tégories professionnelles telles que l'alimen-
tation 3 %, la manutention et les transports 
8 %, les métaux 7 %, les cuirs et peaux 10 %. 
les Industries chimiques 14 %, les textiles 
16 %, le commerce 19 %, par contre, il dé-
passait sensiblement 20 % dans la céramique 
et la verrerie, le Livre, le vêtements, Le bâ-
timent et surtout dans l'industrie des mé-
taux fins et des pierres précieuses. 

D'après les rapports des inspecteurs du 
travail, la situation tendrait encore à s'amé-
liorer depuis le commencement de janvier ; 
du reste, l'enquête à laquelle il vient d'être 
procédé sera renouvelée périodiquement. La 
prochaine aura lieu en avril prochain ; elle 
permettra de sa rendre compte des nouveaux 
progrès réalisés au cours du premier tri-
mestre de 1915. 

M torpille eonlpe les mmm 
Londres, 25 Février. 

On télégraphie de Copenhague, au « Daily 
Express » 1 

« Un groupe de députés suédois ont 
assisté, hier, aux expériences d'une nouvelle 
torpille inventée par le suédois Knud Nys-
trœm, et destinée à la destruction des sous-
marins. 

« Cette torpille, appelée hydroaéroplane, est 
lancée de très loin par un hydroplane mar-
chant à grande vitesse. 

« On croit que le gouvernement suédois 
achètera l'invention, de laquelle on attend 
des résultats extraordinaires. » 

La Comète de la Guerre 
De Copenhague, le professeur Strcemgren 

annonce la découverte dune petite comète, 
faite à Madison (Etats-Unis), dans la cons-
tellation d'Ophiuchus. 

C'est la première comète de l'année 1915. 
Quant à la comète Delavan, ou comète de 

la guerre, M. Camille Flammarion annonce 
qu'elle s'est envolée dans le ciel austral et 
a disparu de notre horizon. 

Faut-il. voir là un heureux nrésage ? 

Cuisine roulante anglaise utilisée dans le Nord 

PROPOS DE GUERRE 

Lies Loyers 
La question des loyers est extrêmement 

confuse. Le moratorium est venu la compli-
quer encore. 

Des gens, qui ne sont pas bStes, se pren-
nentla tête à deux mains et se demandent : 
« Dols-je ou ne dois-je pas payer mon pro-
priétaire 7 » 

Vous me direz que, du moment qu'on se 
pose la question, c'est qu'on peut payer et 
qu'il ne reste qu'à s'exécuter. Pas toujours. 
La guerre peut vous avoir laissé vos ressour-
ces à peu près intégralement et, d'autre 
part, vous avoir créé des obligations impé-
rieuses qui équivalent à une diminution de 
ces ressources. 

Exemple : j'ai reçu il y a quelque temps 
une lettre d'un fonctionnaire qui habite 
Marseille. Ce fonctionnaire continue de tou-
cher l'intégralité de ses appointements, mais 
il a un cadet aux armées, lequel a laissé sa 
vieille mère seule et sans ressources. C'est 
donc le frère aîné qui doit, non seulement 
subvenir à l'existence de sa mère, mais en-
core envoyer de l'argent à son frère. Or, le 
propriétaire, prétextant que son locataire 
n'est pas atteint par la mobilisation, a exigé 
le montant de son loyer ; on est allé devant 
le juge de paix, qui a donné raison au pro 
priétaîre. 

Je cite ce cas parce qu'il m'apparalt typi-
que, mais combien d'autres seraient édi-
fiants. 

Les propriétaires font valoir des raisons qui 
ne sont pas négligeables : « Je vis de mes 
loyers ; si je n'encaisse rien, comment vi-
vrai-je ? » On peut opposer à cette situation 
celle du commerçant, de l'industriel, du bou-
tiquier, de l'employé qui, dès l'ouverture des 
hostilités, ont vu diminuer qui ses recettes, 
qui son chiffre d'affaires, qui ses appointe-
ments. Encore, le propriétaire peut-il espérer 
rentrer dans ses fonds dans un avenir pro-
chain, car enfin, il faudra bien que les lo-
cataires finissent par s'exécuter, tandis que 
les autres... 

Un magasinier, par exemple, faisait, avant 
la guerre, un chiffre quotidien de recettes 
de quatre cents francs. La mobilisation lui 
a enle%é la majeure partie de sa clientèle, 
et celle qui lui reste a restreint ses dépen-
ses.Son loyer n'en continue pas moins à cou-
rir et il lui faut accepter la quittance repré-
sentant le terme des six mois pendant les-
quels les affaires ont été nulles ou presque. 
Est-cè juste ? Pourtant, en principe, ce com-
merçant peut payer. 

Malgré tous les décrets, tous les règle-
ments et tous les moratoria, qu'on le veuille 
ou non, la question des loyers se résume à 
ceci ; on peut ou on ne peut pas payer. On 
ne règle pas une question aussi vaste, aussi 
complexe, subordonnée aux circonstances, 
avec un article de loi sec comme un coupe-
ret de guillotine. 

Une brave femme me disait récemment : 
t Mon propriétaire me tracasse pour que je 
paie mon terme, sous prétexte que je le 
puis. Si l'on considère que j'ai dans mon ti-
roir les trois cents francs nécessaires, on a 
raison, mais si je donne ces trois cents 
francs, avec quoi ferai-je vivre mes en-
fants ? » Cette dame est veuve ; elle a un 
garçon de douze ans et une fillette de 
quinze, laquelle l'aide dans son travail, un 
travail de luxe que la guerre a complète 
ment ruiné. 

On ne peut dire que les propriétaires 
soient de mauvaise foi quand ils exigent le 
paiement de leur loyer de la part d'un loca-
taire qui n'est pas mobilisé ; on ne peut pas 
dire que le locataire soit de mauvaise foi 
quand il refuse de payer- en donnant pour 
prétexte l'état de guerre ; on ne peut pas 
dire que- les juges de paix .soient de mau-
vaise foi quand ils condamnent à payer un 
locataire qui est censé pouvoir le faire. Ce 
qu'il faut dire, c'est que nous sommes dans 
une situation exceptionnelle qui a créé pour 
chacun de nous — sauf pour les gens notoi-
rement riches — des obligations anormales 
qui ont rompu l'équilibre des budgets, de 
tous les budgets. 

■ L'Etat a compris cela quand il a donné 
l'ordre aux percepteurs de réclamer les im-
pôts avec ménagements, en faisant appel à 
la bonne volonté, au patriotisme du contri-
buable bien plus qu'à l'huissier. 

Les propriétaires, dont dépend tout le pro-
blème, ceux surtout qui ne sont pas affamés, 
devraient, avoir une plus juste notion du de-
voir patriotique. J'en sais, pour ma part, qui 
ne se montrent /féroces en ce moment que 
parce qu'ils ne veulent pas se résoudre â di-
minuer leur train de vie. Ils admettent bien 
que i c'est la guerre », à la condition que la 
guerre ne les atteigne pas. Cet égoïsme-là, 
en un pareil moment, est tout simplement 
monstrueux et il est dommage qu'il ne 
puisse pas être considéré comme un délit, et 
puni comme tel 

ANDRÉ NÊGIS. 

Lire à la 49 pago 

Soldats de France 
l'émouvant feuilleton d© .TOILES 

EN ALSAGE 

Là LEGENDE DO F1IDSTEIH 
Tout au bout de l'abrupt vallon, sur les pen-

tes duquel s'accrochent les maisons d'Alten-
bach, Geishausen — maisons des chèvres — 
et Goldbach — rivière de l'or, pays natal de 
la duchesse de Dantzig, la terible maréchale 
Lefèvre — on aboutit à une ferme et aux rui-
nes d'un château-fort, dominées par la 
masse du ballon de Guebwiller, ce dernier au 
nord-est à gauche ; au sud, de l'autre côté 
d'une crête boisée, c'est le Molkentrain. 

Nos invincibles alpins tiennent ces parages. 
Les ruines du château sont celles du 

Freundstein, berceau des Waldner de Freund-
stein, qui ont donné à la France de loyaux 
et bravas serviteurs, dont les annales de l'ar-
mée ont conservé le souvenir. 

Château et arbre ont une légende com-
mune, que Victor Hugo eut, .en un poème 
prestigieux, placée dans sa Légende des Siè-
cles à côté de celle à'Eviradnus. 

En voici le bref récit : 
Le seigneur de Freundstein,veuf, vivait pai-

sible dans son vieux château, se consacrant 
avec sollicitude à l'éducation de sa fille Odile, 
âgée de dix-huit ans, belle comme le jour et 
douce comme un ange. Elle était la fée bien-
faisante des pauvres gens des feux de Gold-
bach, Geishausen et Aitenbach, jusqu'en bas, 
à Willer, près de Thann. 

Le seigneur de Freundstein avait, dans la 
plaine du Rhin, au-delà do Guebviller, un 
ti-nnemi, un de ces pillards d'origine germa-
nique, terreur de la contrée par ses nom-
breux forfaits toujours restés impunis. Ce 
misérable convoitait à la fois les biens et la 
fille du seigneur de Freundstein, qui refusait 
obstinément de l'agréer comme gendre. 

L'indigne prétendant à la main d'Odile 
jura de se venger. Il aurait, coûte que coûte, 
les biens et la fille du seigneur. 

Un matin, il apparut à l'improviste devant 
le pont-levis du château de Freundstein, à la 
tête dune forte troupe de malandrins armés 
jusqu'aux dents, et, devant le refus qu'il es-
suya qu'on lui ouvrit les portes, il dirigea 
l'attaqué du castel. 

Celui-ci, faiblement défendu par une poi-
gnée d'hommes à peine allait tombai' aux 
mains du brigand, ce que voyant, considé-
rant la situation comme perdus, le seigneur 
de Freundstein résolut, de mourir avec sa 
fille plutôt que de subir la défaite et le dé-
shonneur. 

Saisissant Odile dans ses bras, enfourchant 
un cheval, il lança celui-ci d'un bond par-
dessus le parapet dans le précipice, oû ils 
trouvèrent une mort héroïque. 

A l'endroit même où les nobles victimes pé-
rirent, dans le sol fécondé par leur sang, 
germa l'arbre aux deux troncs jumelés qui 
existait encore, il y a quelques années. 

Aujourd'hui, au même endroit, d'autres hé-
ros meurent pour défendre l'honneur de la 
France, ses libertés, et, du sol arrosé de. leur 
sang germera la glorieuse rédemption de no-
tre Patrie. 

La iiii liée 
Londres, 25 Février. 

On lit dans les Evenlng News : 

Quand nous avons parlé, il y a quelques 
jours, d'un revers subi par l'armée russe en 
Prusse Orientale, beaucoup de gens n'y at-
tachèrent pas d'importance. Le fait, que d'au-
tres journaux demeuraient optimistes, don-
nait de la vraisemblance à cette croyance 
que les Russes, malins, attiraient Purement 
et simplement leur ennemi dans une contrée 
difficile. 

Nous savons aujourd'hui aue les Russes 
ont éprouvé des pertes assez sérieuses en 
hommes et en matériel. Nous n'acceptons pas, 
comme exacts, les chiffres allemands concer-
nant les prisonniers, mais la vérité, telle 
qu'elle a été reconnue par le grand-duc, suffit. 

Disons tout de suite que nous ne pensons 
pas que le revers (tes Russes puisse avoir 
quelque effet sur le résultat de la guerre. 
Nous savons tous, du moins nous devons le 
savoir, cette fois, que la supériorité das Al-
lemands en chemins de fer les rend capables, 
non seulement de concentrer des troupes 
avec un rapidité impassible aux Russes, mais 
aussi 'd'approvisionner en vivres et en mu-
nitions un plus grand nombre d'hommes par 
chaque mille du front. 

C'est cette supériorité de transport qui se 
manifeste. 

Mais, en même temps, nous devons nous 
souvenir que les réserves de la Russie sont 
immédiatement disponibles, et que notre al-
liée peut continuer à mettre des hommes en 
compagne longtemps après que les ressour-
ces des Allemands, déjà considérablement 
mises à contribution, auront été épuisées. 

C'est cette dernière considération qui nous 
permet de juger, même un grave revers.pour 
les arrhes russes, avec une égale confiance 
dans l'issue finale. 

Toujours, depuis le début de la guerre, il 
s'est produit une modification de la ligne sur 
le front oriental, et les gains ou les pertes 
de terrain ont été considérables si on les 
compare à ceux du front occidental, mais le 
résultat définitif est le même en ce cui con-
cerne la Pologne et la Prusse Orientale. 

Il ne nous est donc pas permis de nous 
livrer à un optimisme exagéré, comme celui 
qui fait dire aue la guerre sera finie vers le 
m;!ieu de l'année. 

Evidemment tout est possible, mais si nous 
considérons les probabilités, il nous faut ad-
mettre 'qu'elles sont toutes en faveur d'une 
lutte très opini&tde, et très longue, qui exi-
gera de nouï la plus grande somme d'éner-
gie. 

li est difficile, certainement, de garder un 
juste milieu. Nous ferons bien, toutefois, 
d'éviter d* tomber d'un extrême dans l'au-
tre. Avouons franchement nos revers, mais 
ne doutons Jamais que nous finirons par être 
victorieux 

ois ËÛS progrès sont maintenus ; toutes Iss 
repeissées 

Paris, 25 Février. 
Les rmnistres, réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

m 
Paris, 25 Février, 

Le gouvernement fait, à iô heures^ le 
communiqué officiel suivant : 

Près de Lombaertzyde, notre 
artillerie a démoli un blockhaus 
et des observatoires ennemis. 

En Champagne, nous avons 
maintenu les nouveaux progrès 
réalisés hier, et toutes les contre-
attaques ennemies ont été re-
poussées. Nos aviateurs ont lancé 
soixante bombes sur les gares, les 
trains et les rassemblements en-
nemis. Ce bombardement, qui a 
pu être contrôlé, a été très effi-
cace. 

En Argonne, à Marie-Thérèse, 
l'ennemi a tenté une attaque qui 
a été immédiatement arrêtée. 

Entre Argonne et Meuse,- au 
bois de Cheppy, nous avons réa-
lisé de nouveaux progrès. Notre 
artillerie lourde a détruit des abris 
blindés. L'ennemi n'a pu nous re-
prendre les tranchées conquises 
par nous. 

En Lorraine, près de Parroy, 
rencontre de patrouilles. Les Alle-
mands ont été mis en fuite. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 25 Février. 
Le résumé décadaire des opérations don-

nera certainement des précisions sur l'im-
portance des actions engagées en Champa-
gne et sur les Hauts de Meuse, ainsi que ,sur 
nos progrès au nord de Perthes et vers Au-
berive-sur-Suippe. Je ne veux pas indiquer 
les points jusqu'où nos gains quotidiens ont 
porté notre ligne dans ces régions, mais je 
peux dire qu'ils sont importants au point de 
vue des événements ultérieurs. 

D'après le dernier communiqué de Pétro-
grade. un combat a eu lieu sur la chaussée 
de Chtchoutchine à Kolno. Ces deux locali-
tés étant à proximité de la frontière, à plus 
de 150 kilomètres de Varsovie, il en résulte 
que l'avance des Allemands a été moins con-
sidérable qu'on ne l'avait cru et que leur 
manœuvre d'enveloppement a avorté. 

Dans les Karpathes, la bataille continue, 
âpre et violente, de part et d'autre. Tout fait 
présumer que, dans cette lutte d'usure san-
glante, les Austro-Allemands auront le des-
sous. Les pertes doivent être considérables 
des deux côtés. 

MAUIUS RICHARD 

La ûmihés és l'Ailamagiis est ia gouverner la 
moade si da diriger iss astres nations 

pour la bsnheur da l'humanité 
Londres, 25 Février. 

Le Standart publie, d'après son corres-
pondant de Berlin, qui l'a fait parvenir « par 
une voie Indirecte », un compte rendu de la 
croisade de haine à l'égard de tous les au-
tres peuples entreprise récemment par le 
professeur von Leyden et d'autres intellec-
tuels aRemands réputés. 

Voici das extraits d'un article du profes-
seur von Leyden, qui fut publié dans la Ga-
zette de Francfort : 

On ne saurait admettre un seul instant que 
des relations amicales puissent jamais être 
rétablies avec les Anglais, ces ennemis achar-
nés de l'Allemagne. 

Les Anglais se sont placés en dehors de 
l'humanité. Ils ont déployé la bannière de la 
brutalité et du crime. Ce sont des barbares 
dans toute la force du terme, et ils ne peu-
vent, par suite, être admis dans la société 
des Allemands civilisés. 

Lorsque la paix sera rétablie, aucun Alle-
mand qui se respecte ne pourra jamais con-
sentir à demeurer dans aucune pièce où se 
trouverait un Anglais. Il ne saurait y avoir 
de compromis sur ce point. 

flous devons jurer un vendetta nationale 
contre les Anglais, et ne jamais nous repo-
ser, ne jamais cesser nos préparatifs pour 
une autre guerre, ne négliger aucun effort 
jusqu'à ce que nous ayons détruit pour l'éter-
nité la moindre trace de la puissance an-
glaise. 

Les Russes devront être boycottés presque 
au même degré. Ils partagent avec les An-
glais abhorrés, la responsabilité de cette 
guerre. Ils sont du complot visant à miner 
la puissance allemande et à détruire la cul-
ture allemande. Ce sont les barbares de 

[.l'Est, tout comme les Analais sont les barba-

res de l'Ouest. Il faut que tout Ruste toti 
banni d'une société policée. 

A l'égard des Français, nous ne ressentons 
peut-être pas la même haine violente, mais 
Us doivent avoir leur part du mépris que 
nous font éprouver leurs alliés les Anglais et 
les Russes. Tout Français doit donc être exilé 
aussi d.es cercles où se meuvent des hommes 
et des femmes respectables. 

Il y a enfin les natiov*. neutres. La plupart 
manifestent leur sympathie pour les Anglais, 
les Russes et les Français, et nourrissent des 
sentiments hostiles à l'égard des Allemands, 
Nous n'avons pas besoin d'elles, soit poul 
notre bonheur moral, soit pour notre pros* 
Vérité matérielle. Que les citoyens de ces na< 
lions soient également bannis de nos foyers, 
qu'ils sachent que nous H 's méprisons ! 

L'Allemagne doit, et veut, rester seule. Lei 
Allemands' sont le peuple élu de la terre. Ils 
accompliront leur destinée qui est de gou-
verner le monde et de diriger les autres na* 
lions pour le bonheur de l'humanité. 

lur le front français 
le kaiser avait mauvaise 

Londres, 25 Février. 
On mande d'Amsterdam, à la date du 23, 

au « Daily Express », que pendant soit 
séjour sur le théâtre occidental de la guerre, 
le kaiser-avait la mine si mauvaise et si 
triste qu'on défendit aux journalistes de rien 
dire au sujet de son aspect 

an 
EN ROUMANIE 

Bucarest, 25 Février.-
Dès son arrivée a Bucarest, le général 

Pau s'est rendu à la légation de Russie, 
dont le ministre rentre demain de Pétro-
grade. 

Réception enthousiaste 
Bucarest, 25 Février. 

Le général Pau est arrivé à Georgevo, I 
une heure de l'après-midi. Une foule énorme 
a acclamé la France et le général. Une mu-
sique a joué la Marseillaise. 
>U. Pascal, député libéral, ' a souhaité la 
bienvenue au général, et a salué la noble 
France et son héroïque armée dont les hauts 
faits, malgré la modestie des communiqués,-
remplissent d'admiration le monde entier et 
réjouissent les peuples latins. 

« Je puis vous assurer, a-t-il dit, en ter. 
minant, que nous ne faillirons pas a notra 
devoir. » 

Le général Pau a exprimé ses remercia» 
ments, pour la France et pour lui, de l'ao 
cueil qui lui était fait. 
, îiLa ^ance, a-t-il ajouté, soutient untf 
lutte cruelle pour la libération des peuple» 
opprimés. Cette lutte ne doit pas être indif-
férente à la Roumanie. > 

L'arrivée du général Pau à Bucarest s'esl 
effectuée à la tombée du Jour. Une foula 
considérable était massée sur les quais ds 
la gare. H 

De nombreuses sociétés étaient venues 
avec des drapeaux aux couleurs roumaines 
et françaises. 

M. Blondel, ministre de France, entouré 
du personnel de la légation, a reçu le géné-
TBUL, 

La foule poussait des acclamations et 
chantait la Marseillaise. 

Deux fillettes, portant le costume alsa« 
clen, ont offert au général une magnifique 
gerbe de fleurs. 

M. Filipesco, ancien ministre de la Guerre, 
a prononcé les paroles suivantes : 

« Général, je suis chargé de vous souhai-
ter la bienvenue. Cela m'est particulière 
ment agréable. Je salue en vous la gloin 
qui passe chez nous. Les citoyens de Buca< 
rest, ont rendu ma tâche facile, et les parole! 
sont superflues. Regardez autour de vous ei 
vous comprendrez. Voyez notre peuple. Au 
ourdhui il est debout, demain il sera sous 

les armes, et il crie : < Vive la France 1 Viv« 
le général Pau I » 

Le générai "Ilot, parlant au nom de l'As-
sociation latine, a dit : 

e Général, vous vous trouvez dans un pays 
éloigné de la France, mais où 12 millions 
de cœurs battent pour elle. Malheureuse-
ment, nous ne sommes pas tous réunis car 
nombre de nos frères sont sous le 'joua 
de l'étranger. Mais nous avons confiance et 
nous comptons sur la France pour réaliser 
notre idéal national et l'union de tous lei 
Roumains. » 

Le général Pau a remercié en quelques 
mots émus, puis il est monté en automobile 
pc*r se rendre à la légation de France. 

Surtout le parcours, la foule a acclamé 16 
général. 

Violents combats 
à l'aile gauche anglaisa 

Londres, 25 Février. 
Le Bureau de la Presse publie une nou-

velle dépêche du témoin oculaire auprès du 
corps expéditionnaire britannique. Elle est 
datée du 19 février et dit : 

« Du 14 au 17 février, la lutte à notre ail« 
gauche s'est poursuivie avec violence el 
presque sans interruption. Elle a eu un ca-
ractère des plus confus, car non seulement 
les deux partis étaient, comme de coutume, 
aux prises dans un dédale de tranchées rap 
prochees, mais encore la contrée où ell« 
avait lieu, dans les environs du canal d'Y. 
près à Comines, est des plus accidentées. 

• Le matin du 16 février, les morts enn*« 
mis gisaient en grand nombre tout le long 
de notre front. 

• Le 17 février, le combat continua avec 
une intensité encore plus grande, tant au 
nord qu'au sud du canal d'Ypres. Durant ce 
combat, les pertes ont été considérables det 
deux côtés. 

« T oa nôtres n'ont pas été suDôrieure» ft 
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celles que l'on pouvait prévoir et, à en juger 
par le nombre des cadavres, allemands visi-
bles depuis nos tranchées sur une superficie 
restreinte, les pertes de l'ennemi ont été 
plus fortes que les nôtres. » 

Les kllmnk émisa! in reoferls 
m noire front 

Amsterdam, 25 Février. 
Le « Telegraaf » apprend de Neerpelt que, 

dans la nuit de lundi à mardi, et dans la 
journée de mardi, de grandes masses de 
troupes ont été envoyées par la voie de Lou-
vain sur le front occidental. Plusieurs villa-
ges du Brabant et du Limbourg belles sont 
dénués de garnisons. 

De grands transports de troupes se font 
régulièrement vers le Sud-Ouest. 

Le bombardement 

tes Russes préparent une armée de 
débarquement pour attaquer 

Constantinople 
Londres, 25 Février. 

Le correspondant du Times à Copen-
haque télégraphie le 22 février : 

« Le Tages Zeilung dit que la nou-
velle est parvenue à Sofia que les Rus-
ses rassemblent une armée à Odessa. 

« Cette armée sera débarquée a Midia, 
sur le littoral de la mer Noire, au nord-
ouest du Bosphore, pour aller attaquer 
Constantinople. » 

Les Turcs fortifient le Bosphore 
Londres, 25 Février. 

Le correspondant de VEvening Neivs, à 
Athènes annonce que les Turcs fortifient ac-
tivement le Bosphore. 

Le régime des prisonniers 
En Allemagne certains envois 

leur sont interdits 
Londres, 25 Février. 

On télégraphie d'Amsterdam au Times : 
Le correspondant du Telegraaf, à Munster, 

rapporte qu'on revise en Allemagne les rè-
glements concernant les prisonniers de 
guerre et leur approvisionnement. Dans les 
camps de concentration dépendant du VII0 

corps d'armée, les prisonniers recevaient ré-
cemment encore des envois de comestibles et 
friandises. Ces envois sont maintenant inter-
dits, sous prétexte qu'ils sort surtout néces-
saire à l'armée et à la population allemande. 
Parmi les objets prohibés, citons pain, tabac, 
pâtisserie et chocolat. 

Ils vont mettre en valeur 
des terres allemandes incultes 

La Haye, 25 Février. 
Le neichsanzeiger publie doux décrets ap-

pliquant la procédure d'expropriation d ur-
gence dans les cercles de Lebus, près de 
Francfortsur-lOder, et de Bersenbrueek, 
près Brème, pour la mise en valeur des ter-
res Incultes ; ce travail sera fait par les pri-
sonniers de guerre. 

L'Autriche ni l'Allemagne 
n'ont fait aucune proposition 

Paris, 25 Février. 
Contrairement à des bruits qui ont couru i Rome, le correspondant du Carrière délia 

.Sera dans cette capitale déclare que l'Autri-
che n'a fait à l'Italie aucune proposition rela-
tive à des cessions territuriaies dans la ré-
gion du Treniin et de l'isonzo et que le gou-
vernement allemand n'a fait non plus au-
cune proposition dans ce sens à l'Italie au 
nom du gouvernement autrichien. 

Le correspondant du journal milanais 
ajoute que les concessions dont on parle se-
raient tellement inférieures à ce que l'Italie 
peut à juste titre exiger, qu'aucun gouverne-
mni conscient des intérêts du pays et des 
conséquences du gigantesque conflit euro-
péen ne pourrait les accepter sans nuire gra-
vement au prestige, à la sécurité et à la U-
■bertê de l'Italie. 

Les Beiges acclamés à Gênes 
Rome, 25 Février. 

Hier soir, le député belge Destrie, a fait à 
Gênes une conférence longuement applau-
die sur « La Belgique hier et aujourd'hui ». 

A la sortie, plus de trois mille personnes 
on; fuit une démonstration de sympathie de-
vant le consulat de Belgique. 

Sur plusieurs points de la ville, ont eu lieu 
des collisions entre les manifestants et la 
police. 

En Allemagne 
Un prisonnier français condamné 

à treize ans rie prison 
Amsterdam,, 25 Février. 

On mande de Munich qu'un prisonnier de 
guerre français, nommé Louis Abraham; dé-
tenu au camp de concentration de Frauens-
tein, a été condamné à treize ans de prison 
pour avoir attaqué une sentinelle. 

A la Diète prussienne 
un député a attaqué l'Autriche 

Amsterdam, 25 Février. 
D'après une dépêche privée de Berlin, au 

:ours de la discussion du budget à. la Diète 
brus-sienne, un député a attaqué l'Autriche 
Elisant qu'elle avait été incapable de battre 
la Serbie, et que sa faiblesse avait provoqué 
une déception gérérale. 

La Chambre entière applaudit ces paroles, 
mais le compte rendu officiel est muet sur 
l'incident. 

On les berce toujours d'illusions 
Amsterdam, 25 Février. 

Le Kruez Zeilung annonce que des Asso-
ciations sont formées à Hanovre et à Ham-
bourg, qu'avant peu 150 autres seront cons-
tituées en d'autres villes, _pour procéder à 
des quêtes dont le produit servira à l'achat 
de cadeaux destinés aux soldats allemands, 
et que ceux-ci recevront, des que sera faite 
l'annonce officielle de l'occupation du ter-
ritoire anglais par les troupes allemandes, 
ou l'achèvement par elles de la débâcle de la 
Grande-Bretagne. 

On achète des chiens 
pour en faire des saucisses 

Londres, 25 Février. 
On télégraphie de Copenhague au Daily 

News, 23 février : 
On s'attend à, ce que le gouvernement alle-

mand étende prochainement son contrôle 
BUT tous les approvisionnements. 

Les ouvriers se plaignent de ce que tout 
est sacrifié pour nourrir les troupes et on 
craint un prochain établissement de cartes 
pour la distribution de la viande, des pom-
mes de terre comme celles qui existent pour 
te pain. 

Les agents allemands achètent leurs chiens 
aux paysans de l'ouest du Jutland. Ils payent 
Jusqu'à 75 francs les chiens bien gras destl- | 
nés à fnire des saucisses pour la consom-
mation des paysans. 1 

Giiiiipéffiiel rosse 
Pétrograde, 25 Février. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Des actions ont été engagées, le 23, au 
nord de Grodno, près d'ïastrzmbl et de 
Stabine. Dans les forêts d'Augustowo, 
deux régiments de la 29' division ont 
enfoncé les lignes ennemies et ont rallié 
nos troupes. Des patrouilles ennemies 
cherchent à passer sur la rive droits du 
Niémen. 

Le combat engagé sur la rive droite de 
la Narew se développe. Les Allemands 
ont prononcé d2s attaques réitérées sur 
tout le front de la Bobr et de la région 
d'Edvabno jusqu'à la Vistule, dans la 
région de Bodzanoîf. Dans la région de 
Prasnysch, les actions deviennent extrê-
mement intenses. 

Sur la rive gauche de la Vistule, nous 
avons repoussé de petites attaques de 
l'ennemi d?.ns le village de Bogûsîaff, à 
l'ouest do Spotchno, et à Lopouschko. 

Dans les Karpathes, un combat achar-
né a eu lieu à l'est de Loupkoff. 

Dans la région de Mounkatch, nos 
troupes ont remporté une série de 
succès. 

Près de Zavadka, le 22, au point du 
jour, nous nous sommes emparés de 
trois lignes de tranchées à la "côte 901. 
Cette hauteur est très escarpée. Tous 
les Allemands qui la défendaient ont été 
tués eu faits prisonniers. 

Les attaques des Allemands au sud 
de Kosiouvka ont été repoussées. 

Au sud de Toukhla, n£>us avons enle-
vé, après un combat acharné, les hau-
teurs de la rive droite de la Rozanka. 

Sur les routes de Doline et de Galitch, 
nos opérations ont entravé, hier, l'oîîen-
siye d^orces ennemies importantes. 

Les mensonges allemands 
sur la retraite russe 

Pétrograde, 25 Février. 
Le grand état-major communique la note 

suivante : 
Dans les communiqués officiels émanant de 

Berlin, l'échec subi par notre 10" armée dans 
sa retraite vers le Niémen et la Dobre est ex-
posé en termes faux et outrés. 

Les affirmations allemandes d'après les-
quelles notre 10' armée aurait été entièrement 
anéantie est complètement couirouvée. En 
réalité, les éléments d'un de nos corps, le 
XXe, se sont trouvés dans une situation pé-
nible, ce qui a élé annoncé, et un autre corps 
s'est replié de ses positions de Wirballen avec 
de grosses perles. 

Quant aux autres corps de cette armée, 
après avoir déjoué une tentative de l'ennemi 
pour les envelopper, ils tiennent aujour-
d'hui les régions qui leur ont été indiquées 
et combattent l'ennemi depuis quelques jours. 

Sur tout le front, nos armées remplissent 
avec succès les lâches qui leur ont été don-
nées. 

Ces jours-ci, deux régiments de la °9' divi-
sion (l'une de celles du XX' corps) sont sor-
tis des forêts de la région d'Augustowo et 
ont rallié nos trouves. 

One voie maritime russe 
par Arkangel 

Pé'roarade. 25 Février. 
Le Conseil des ministres a alloué un crédit 

de 3.600.000 roubles aux travaux préparatoi-
res à/ la construction du chemin de fer ae 
Kern à Kola. Il a autorisé l'ouverture d'un 
crédit dans le même but en vue de la cons-
truction d'une ligne allant de la partie Nord 
du chemin de fer d'Arkangel à Volodga, jus-
qu'au point qui sera choisi pour l'établisse-
ment du port maritime d'Arkangel. 

La construction de ces lignes à pour but 
d'assurer au commerce russe une voie mari-
time libre en permanence. 

La situation en Bukovlne 
Venise, 25 Février. 

Un avis des autorités recommande formel-
lement aux réfugiés de ne pas rentrer en Bu-
kovine à cause du manque d'approvisionne-
ments dans la région délivrée de l'ennemi, 
mais les fugitifs, amplement fournis de sub-
sistances, étant eux aussi expressément aver-
tis de ne pas regagner trop prématurément 
leurs foyers, il semblerait que les fonction-
naires rie sont pas optimistes au sujet de la 
situation générale en Bukovlne. 

L'ordre allemand 
est de prendre Varsovie 

Londres, 25 Février. 
Le Globe publie cette dépêche de Pétrograde 

22 courant : 
On a trôuvé sur un Allemand récemment 

fait prisonnier l'appel suivant de l'état-major 
général allemande : 

Nous approchons de Varsovie, la capitale 
d'une région dans laquelle les Allemands ver-
sent leur sang à flots depuis six mois, en dé-
ployant un courage merveilleux qui a sou-
levé l'admiration même de l'ennemi. 

Notre adversaire, se rendant compte de 
l'importance de Varsovie, a concentré pour 
la défense de cette ville des forces considéra-
bles rappelées du Caucase et de la Sibérie, 
mais nos vaillantes troupes ont déjà prouvé 
que l'ennemi ne peut tenir contre leur impé-
tueuse attaques. 

Les troupes allemandes, balayant tout de-
vant elles, comme une avalanche, la prise de 
Varsovie assurera à VAllemagne le succès de 
la campagne. 

Nous nous établirons alors fermement sur 
les deux rives de la Vistule, et pourrons dic-
ter nos conditions à l'ennemi. 

Il est nécessaire que, pour atteindre ce but, 
les soldats allemands déploient toute leur vi-
gueur militaire. 

Varsovie doit être prise. 

Dans les Karpathes 
Venise, 25 février. 

Le correspondant militaire du Magyar-Ors-
zac télégraphie que la bataille reprend sur 
plusieurs points des Karpathes. 

Les Russes ont l'ait des attaques particuliè-
ment violentes sur les pentes de Galicie, et 
ils ont remporté dans les défilés d'Usjok des 
succès considérables. 

A l'est d'Usjok, les Russes font une défense 
extrêmement vigoureuse qui rend des nlus 
difficiles la tâche des troupes autrichiennes, 
car l'automne dernier les .Russes ont établi 
un réseau compliqué de tranchées et d'ouvra-
ges en terre et en ciment, mais la fortune de 
la guerre est changeante, et il semble, dit le 
correspondant du Magyar-Orszac, que l'ac-
tion tourne en notre faveur, malgré les ren-
forts que les Russes ont reçus. 

Le kaiser félicite von Buiow 
Amsterdam, 25 Février. 

Le Telegraaf publie la dépêche que le kai-
ser a envoyée au général von Bulow après la 
bataille des lacs Mazuricns. Dans cette dé-
pêche, le kaiser exprime ses remerciements 
pour le courage du général et de ses troupes, 
qui ont chassé l'enremi de la terre ■ I -
mande, l'a entouré et lui a infligé une dé-
faite écrasante. Le kaiser a conféré l'ordre 
pour le Mérite au général von Bulow 

Un train militaire allemand 
térailîe près de Lovitch 

Pétrograde, 25 Février. 
Un train militaire rllemand a déraillé près 

de Lovitch. Cet accident a été suivi de l'ex-
plosion de plusieurs wagons contenant des 
munitions de euerre. 

Beaucoup de soldat ont été tués et le nom-
bre des blessés est encore plus élevé. 

Les Allemands ont attribué ce déraillement 
à la malveillance de la population, et ils ont 
envoyé dans les villages avoisinants des dé> 
tachernents de troupes qui ont exercé des re-

présailles sur les malheureux habitants. SCO 
d'entre eux, environ, horriblement mutilés, 
ont été amenés ù Lovitch. 

Le chef de la Crois-Rouge française 
sur le fronîrussen'apas été fusillé 

Pétrograde, 25 Février. 
Contrairement à ce qu'ont indiqué certains 

journaux, on annonce de source autorisée 
que le docteur Cresson n'a pas été fusillé. Il 
est en captivité sain et sauf. 

s cotas ai aise 
ki mm as mines 

tàÀu sei-iiÉi 
Un vapeur aisy'aSs torpillé 

Londres, 25 Février. 
Une dépêche de Dungeness annonce que 

le bateau de sauvetage de cette localité a 
découvert, à environ 10 milles de Hastings, 
un vapeur anglais de près l.COO tonnes qui 
avait été torpillé par un sous-marin. 

L'équipage avait été recueilli par un ba-
teau releveur de mines. 

La parte vapeur « Oakby » 
Londres, 25 Février. 

Le navire annoncé, hier, en détresse, au 
large dd Rye, est le vapeur Oakby, de West-
Hartïepool. Ce navire allait de Londres à Car-
diff sur lest. 

Il fut torpillé à bâbord. 
Son équipage est sauf et fut débarqué, qua-

torze à Ramsgate, le reste à Douvres. 
h'Oakby a coulé ce matin devant Folkestone, 
pendant qu'on le remorquait vers Douvres. 

Trois vapeurs torpillés 
Londres, 25 FévrUS". 

Les vapeurs RioParana. allant à Porto-
Ferrajo, VIle-d'Elbe et Vllarpalion, allant à 
Newpart-News, ont été torpillés et coulés au 
large de Beachy-Head. 

Les équipages ont été sauvés. 
Seuls trois Chinois ont été tués à bord de 

Vllarpalion par l'explosion de la torpille. 

Les Allemands coEitin'jent 

Londres, 25 Février. 
Le Daily Mail publie la dépêche suivante 

de Copenhague : 
Une nombreuse flottille de bateaux de oê-

che allemands chargés de mines, est passée 
à Skaw, dans la nuit de mardi, se rendant 
vers l'Ouest. 

Un vapeur coule à 4 milles d'Easiboarne 
Londres, 25 Février. 

On mande d'Eastbourne au Lloyd qu'un 
vapeur de 1.800 tonnes a coulé le 24, à 4 heu-
res de lanrès-midi, à 4 milles de la jetée 
d'Eastbourne. 

Ce vapeur avait une cheminée peinte en 
noir, mais rouge a la base. 

Le « Osp ford » csalé dans !a mer do Mord 
Southsfields, 25 Février. 

Le vapeur Deptford, du port .de. Londres, a 
été coulé dans la mer du Nord, au nord de 
Scarborough, hier matin, de bonne héul'e, 
soit par un sous-marin, soit par une mine. 

Peu avant l'explosion, deux hommes de 
l'équipage remarquèrent une longue traînée 
d'écume. Leur conviction est que le bâtiment 
a été tropillé. 

Aussitôt après l'explosion, la chambre des 
machines fut enveloppée d'une flamme 
bleue. Le bâtiment coula vingt minutes 
après. 

L'équipage avait déjà pris place dans un 
canot" de sauvetage qui s'éloignait, quand on 
s'aperçut que le charpentier du bord man-
quait à l'appel. Le capitaine ordonna au ca-
not de retourner vers le bâtiment, dans l'es-
poir d'effectuer son sauvetage, mais la mer 
était si grosse, qu'il fut impossible d'abor-
der le vapeur. 

L'équipage, finalement recueilli par un pa-
quebot, 'fut débarqué à Southsfields. 

L'âiiapej!_îes mira 
La conférancs de la mer du Nord 

Copenhague, 25 Février. 
La conférence de la mer du Nord a ajourné 

ses séances pour permettre aux délégués do 
conférer avec leurs gouvernements respectifs. 

Une proposition américaine 
Washington, 25 Février. 

Le gouvernement des Etats-Unis a fait à 
la Grande-Bretagne et à l AUemagne des 
propositions suggérant une base pour un 
accord concernant les vivres destinés 'aux 
populations civiles, et aussi concernant les 
attaques des vapeurs marchands par les 
sous-marins. 

Le plus grand secret est observé au sujet 
de ces propositions. Bien n'a transpiré 
quant à leur nature, et les autorités éprou-
vent une certaine répugnance à discuter à 
ce sujet en raison des négociations délicates 
qu'elles comportent. 

On sait, néanmoins, qu'elles sont d'une 
très grande importance, et qu'elles ont été 
remises sous forme de notes conlidentielles 
et d une façon officieuse par les ambassa-
deurs des États-Unis à Londres et à Berlin 
uux ministres des Affaires Etrangères d'An-
gleterre et d'Allemagne. 

On déclare en même temps que ces notes 
ne constituent en aucune façon une réponse 
aux notes de la Grande-Bretagne et de l'Alle-
magne, bien qu'ayant trait au même sujet. 

On croit que ces propositions, qui émanent 
du président Wilson, comprennent la sur-
veillance de la distribution de vivres à la 
population civile allemande, soit par les con-
suls américains, soit par des sociétés amé-
ricaines. 

Washington, 25 Février. 
Le correspondant de la Associated Press 

à Berlin télégraphie que M. Gérard, ambas-
sadeur des Etats-unis à Eerlin, a remis, hier 
soir, au ministre des Affaires étrangères, la 
note américaine contenant des propositions 
pour le règlement de la situation créée par 
l'embargo sur les importations de vivres en 
Allemagne, ou par les méthodes allemandes 
de guerre navale contre la marine mar-
chande. Oa suppose que les mêmes proposi-
tions ont été faites simultanément à Lon-
dres. 

Aucun renseignement sur la nature des 
propositions ou sur l'attitude de l'Allemagne 
a ce sujet n'a pu être obtenu jusqu'ici, mais 
on croit pouvoir esconipter l'adhésion de 
l'Allemagne. 

Londres, 25 Février. 
Le correspondant du Morning Post à Was-

hington croit savoir que le gouvernement 
des Etats-Unis, dans la communication qu'il 
a envoyée au gouvernement anglais, le 25 
février, n'a fait qu'appeler l'attention de ce-
lui-ci sur la proposition allemande, disant 
que si l'Angleterre permettait l'importation 
des approvisionnements en Allemagne, cette 
puissance cesserait le blocus. 

Le président, en faisant cette communi-
cation, n'a exprimé aucune opinion, il s'est-
contèuté de dire qu'il ne serait pas offensé 
au cas où l'Angleterre refuserait l'offre de 
l'Allemagne, car il reconnaît que l'Angle-
terre doit employer les mesures qu'elle juge 

j convenables pour répondre à la violation'°1-
1 lemande des règles de la guerre. 

Les membres du gouvernement estiment 
que l'Allemagne a accumulé des monceaux 
de poudre qu'une étincelle suffirait à faire 
éclater, et ils songent avec épouvante, à ce 
qui se passerait s'il arrivait qu'un navire 
de voyageurs fût coulé et que des passagers 
américains périssent. 

La Hollande et les assurances 
contre les risques de guerre 

La Haye, 25 Février. 
Le projet relatif aux assurances a été pré-

senté à la seconde Chambre des Etats Géné-
raux. Il autorise le ministre du Commerce à 
conclure une convention d'assurance contre 
les risques de guerre avec les armateurs hol-
landais et toutes autres personnes de natio-
nalité néerlandaise, propriétaires de tout ou 
partie de cargaisons maritimes. 

Amsterdam, 25 Février. 
Du Telegraaf ; Les lignes de navigation 

Zeeland et Batavia reprendront leur service 
de voyageurs aussitôt que le Parlement aura 
adopte le projet présenté par le gouverne-
ment, concernant les assurances maritimes. 

L'Allemagne respectera le drapeau ita'ien 
Londres, 25 Février. 

Selon une dépèche de Rome, au « Mor-
ning Post », la réponse de l'Allemagne aux 
observations de l'Italie, sur le bïoeus de 
l'Angleterre, est arrivée. Elle est conçue en 
termes plus courtois que les notes remises 
aux autres pays neutres. Elle dit que l'Alle-
magne respectera le pavillon italien, eu 
égard aux relations amicales qui existent 
entre les deux pays. 

Les Américains cessent d'assurer 
les bâtiments traversant lazeite angereuse 

New-York, 25 Février. 
Le New-York Times dit que les bureaux 

gouvernementaux d'assurances maritimes, 
après la perte , des vapeurs Evelyn et Carib 
ont cessé temporairement d'assurer les bâ-
timents portant des cargaisons destinées aux 
pays belligérants. Ils continueront cepen-
dant à accepter des assurances pour les bâ-
timents se dirigeant vers les pays qui pour-
ront être atteints sans traverser la zone dan-
gereuse. 

Il est même probable que les assurances 
visant la zone de guerre continueront d'être 
acceptées, mais avec des tarifs plus élevés. 

Le Sun dit que la suspension des assuran-
ces, bien qu'elle soit attribuée à la perte de 
VEvelyn et du Carib a réellement poiir objet 
de décourager les bâtiments américains de 
pénétrer dans la zone de guerre où se trou-
vent les champs de mines. 

Um sa'js-marins allemands 
transportés dlnvars à Zeebrugge 

Londres, 25 Février. 
On mande de Gand qu'un train est arrivé 

d'Anvers, transportant deux sous-marins 
pour Zeebrugges. 

Ces sous-marins ont été construits aux 
docks de Cockerill, à Hoboken, près d'An-
vers. 

Pétrograde, 25 Février. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Au cours de la journée du 22 février, 

dans certaines régions, des collisions 
d'importance secondaire ont eu lieu 
contre les 'Turcs. 
~. Dans la région du Trans-Tchorokh, les 
Turcs ont tenté dé progresser, mais ils 
furent repoussés avec de grosses pertes. 

Les congréganistes français 
expulsés de Smyrne 

Athènes, 25 Février. 
Sur des ordres formels expédiés de Cons-

tantinople a l'instigation de l'ambassade 
d'Allemagne, et malgré une vive opposition 
de sa part, le vali de Smyrne a dû rendre 
un arrêté d'expulsion contre les congréga-
nistes des Etats alliés qui constituaient le 
personnel des écoles congréganistes. 

Quatre-vingt dix-sept religieuses et reli-
gieux français partiront vendredi de Smyrne 
pour Le Pirée. Ils appartenaient aux écoles 
des Dames de Sion, des Pères de Sion, des 
Frères lazaristes et des Sœurs de la Provi-
dence. 

Les professeurs des écoles privées et le 
personnel des établissements philanthropi-
ques ont été autorisés à rester à Sniyrne.. 

serre aérienne 
Une prime pour le premier Zeppelin 

abattu sur le territoire français 
Paris, 25 FévriéY. 

Le marquis d'Ornano offre 5.000 francs 
pour le premier zeppelin qui sera descendu 
sur le territoire français. 

Le raid sur la côte â'Essex 
Londres, 25 Février. 

Du Morning Post : 
La scène de l'explosion d'une bombe à Col-

chester a été inspectée hier par des experts 
militaires. Leur avis est que cette bombe pro-
vient d'un avion allemand, et non d'un zep 
pelin. 

Les deux bombes tombées à Braintree, di-
manche soir, étaient du même modèle. Celle 
qui tomba à Coggesball était d'un type diffé-
rent. Lorsqu'elle frappa le sol, elle fit explo-
sion avec un bruit formidable, et creusa dans 
la terre un trou circulaire de cinq pieds de 
diamètre. / 

Sur Mer 
Les Autrichiens renflouent 

le « Curie » mais 
ne peuvent l'utiliser 

Rome, 25 Février. 
Le Tteslo del Carlino publie une dépêche 

de Pola disant que les autorités navales au-
trichiennes firent remettre à flot le sous ma 
rin français Curie qui avait été pris dans le 
filet défendant l'entrée du golfe de Cattaro, 
et le firent transporter à Pola. 

■On dût renoncer à utiliser le sous-marin, 
car personne ne connaissait le fonctionne-
ment des mécanismes électriques. 

Mettons bien l'adresse 
en écrivant à nos soldats 

Paris, 25 Février. 
L'administration des Postes appelle de nou-

veau l'attention du public sur l'insuffisance 
trop fréquente de l'adresse des lettres et 
paquets expédiés aux soldats. 

Le nombre quotidien des correspondances 
qui tombent au rebut pour ce motif est consi-
dérable, et augmente de jour en jour. 

Le retour de ces objets à leurs expéditeurs 
est d'ailleurs très souvent impossible, faute 
par les intéressés d'avoir inscrit leur nom et 
leur adresse sur les enveloppes des lettres ou 
paquets. 

L'administration demande instamment au 
public de se conformer, très exactement, pour 
la rédaction des adresses des correspondan-
ces, aux indications déjà données. 

A. I-.Jk. CHAMBRE! 

L'éloge funèbre de Frédéric Chevillon 
Paris, 25 Février. 

La séance est ouverte à 2 h. 20. M. Paul 
Deschanel préside. Dans la salle, le siège de 
M. Chevillon est drapé de crêpe. 

'olop iiEilre ie Mit 
Le président prononce l'éloge du député de 

Marseille. 
Tous les députés écoutent, levés devant 

leur pupitre, l'allocution présidentielle, dont 
voici le texte : 

Messieurs, 
Après le docteur Reymond, nprès Pierre 

Goujon, Paul Proust, Edouard Nortier, voici 
que Frédéric Chevillon vient de tomber à son 
tour face à l'ennemi, couvrant sa famille, le 
département des Bouches-du-Rhûne et la re-
présentation nationale de la gloire la plus 
pure. 

Il nous venait de celte Méditerranée dont 
les rivages, à travers les siècles, ont enfanté 
tant d'héroïsme. Jeune, robuste, aterte, toute 
sa personne respirait' la droiture, la santé 
morale. Il faisait tout bien, et simplement. Il 
n'était parmi nous que depuis deux ans et 
demi et déjà il avait marqué sa place dans 
nos grandes Commissions .- Marine, Douanes, 
Postes. Il appartenait au bureau de la Cham-
bre. Il était intervenu en de nombreux dé-
bats : budget de l'agriculture, navigation, 
travail à bord des navires de commerce, ser-
vices pénitentiaires, politique générale. 

Dès le commencement de la guerre, il part 
comme simple soldat. Quelques jours après, 
avec trois camarades, il reconnaît un village 
ennemi à six kilomètres de nos lignes. Il est 
nommé caporal et cité à l'ordre du jour. 
Promu sous-officier, puis officier, il est cité 
encore, mais cette fois, à l'ordre du jour de 
l'armée et proposé pour la Légion d'honneur. 
« Très belle attitude au feu, dit le Journal 
officiel ; a fait preuve d'une bravoure, d'un 
calme et d'un sang-froid indiscutables ». 

Il nous revient alors tout chaud des com-
bats, mais toujours modeste, et ce sont ses 
amis, ses compagnons d'armes, Abrami, Ma-
ginot. fiers de lui, qui nous content son tran-
quille couraqe, ses périlleuses reconnaissan-
ces, ses hardis coups de main, l'enthousiasme 
de ses hommes. « Il abordait les positions en-
nemies, nous disaient-ils, comme s'il se pro-
menait dans son jardin ; il faisait à la fois 
notre admiration et notre désespoir. » 

Lui n'avait qu'un désir : retourner là-bas, 
dans ces tranchées où l'héroïsme s'élève à la 
sainteté. Il y retourna en effet sans bruit, 
galamment, comme tant d'autres, non pour 
obéir à une consigne, mais pour satisfaire 
sa conscience, et cette fois pour ne plus re-
venir ! 

Ainsi, notre Parlement répond à ses détrac-
teurs en immolant ses jeunes espoirs au salut 
de la France et en opposant sa sagesse aux 
atteintes qui pourraient menacer l'unité mo-
rale de la nation. Je dépose sur la tombe du 
père, qui fut lonqtemps notre collègue et notre 
ami. le laurier du fils. Je salue sa famille et sa 
famille électorale. Elles le pleurent avec nous, 
mais elles peuvent dire, comme le vieil Ho-
race .- « Là gloire de leur mort m'a payé de 
leur verte ». Oui, cette guerre nous a apnris 
à voir autrement la mort sacrifié à la jus-
tice. La vie humaine est comme elle supé-
rieure aux choses énhêmères ; elle participe 
de l'éternel et de l'infini. 

Des applaudissements unanimes, bien que 
discrets, soulignent la péroraison du prési-
dent. 

Faisons des Economies ! 
M. Emmanuel Brousse a la parole sur un 

projet portant ouverture de crédits spéciaux 
d'exercices clos et périmés. Il demande qu'on 
profite de la vacance actuelle de nombreux 
emplois pour réaliser la réforme adminis-
trative et judiciaire. 

Très applaudi par beaucoup de ses collè-
gues, M. Emmanuel Brousse montre qu'il est 
possible de réaliser des économies dans pres-
que tous les services en supprimant simple-
ment, pour le plus grand bien de tous et de 
l'administration elle-même, les rouages dont 
l'inutilité est reconnue et qui, ne peuvent 
qu'énerver le pays. (Applaudissements.) 

« Ne va-t-on pas, demande M. Emmanuel 
Brousse, arracher enfin à la bureaucratie et 
au rond-de-cuirisme l'énergie des jeunes 
gens qui vont nous rester. On désire réaliser 
des réformes utiles. En voici une qui peut 
être féconde et que je soumets à l'attention 
du Parlement et du pays. » (Applaudisse-
ments.) 

M. Métin, rapporteur général de la Com-
mission du buget, fait observer que cette 
Commission s'est préoccupée, dès 1 automne 
dernier, de la question posée par M. Emma-, 
nuel Brousse, avec qui, du reste, elle se 
trouve entièrement d'accord. 

M. Croussau, membre de la Commission 
de la réforme administrative, ajoute que 
cette dernière Commission pousse dé son côté 
très activement ses travaux. 

On passe au vote des chapitres. 
. Le projet d'exercices clos est adopté à 

l'unanimité de 507 votants. 

La réglementation 
élite ik Boissons 

On aborde la discussion du texte nouveau 
proposé par la Commission de l'Hygiène pu-
blique en ce qui concerne la limitation et la 
réglementation des débits de boissons. 

M. Siegfried, rapporteur, expose l'économie 
du texte nouveau qu'il soumet à l'approba-
tion de la Chambre. Le nouveau projet de la 
Commission est inspiré surtout de la contre-
proposition de M. Sibille. Il maintient la li-
berté d'ouverture des débits de boissons hy-
giéniques : vin, cidre et bière ; il interdit 
l'ouverture de débits nouveaux de spiritueux 
titrant plus de 23 degrés ; une tolérance est 
accordée aux hôtels, restaurants et établis-
sements similaires, qui pourront vendre des 
spiritueux comme accessoires des aliments. 

Le commencement de l'article 1" est' adop-
té. Il porte : Toute personne qui veut ouvrir 
un café, cabaret ou autre débit de boissons 
à consommer sur place, est tenue de faire 
quinze jours au moins à l'avance, une dé-
claration indiquant : 1° ses nom, prénoms, 
profession et domicile ; 2° la situation du 
débit ; 3° à quel titre elle doit gérer le débit 
et les nom, prénoms, profession et domicile 
du propriétaire s'il y a lieu. 

Le 4° paragraphe proposé par la Commis-
sion est ainsi conçu : « Dans le débit, il né 
sera pas vendu des spiritueux, des liqueurs 
alcooliques ou des apéritifs autres que ceux 
titrant moins de 23 degrés. 

M. Lairollo propose de rédiger ainsi ce pa-
ragraphe : « 4° que dans le débit à ouvrir, il 
ne sera pas vendu des spiritueux, des li-
queurs alcooliques ou des apéritifs autres 
que ceux à base de vin titrant moins de 23 
degrés. » 

M. Sibille combat cet amendement et de-
mande à la Chambre de s'en tenir au texte 
de la Commission qui a l'avantage de repro-
duire une disposition déjà adoptée par le 
Sénat, 

M. Simyan demande au gouvernement et à 
la Commission de préciser 6i les liqueurs 
titrant moins de 23 degrés pourront être ven-
dues dans les débits de boissons hygiéniques. 
Nous réglerons cette question, répond M. Vail. 
lant, président <le la Commission, quand noue 
nous occuperons des amers, bitters et autres 
liqueurs ou apéritifs. 

M. Simyan insiste pour qu'une Indication 
très nette lui soit donnée. 

Le Commissaire du Gouvernement déclare 
alors que. seules, les liqueurs à base de vin. 
seront considérées comme hygiéniques, même 
si elles titrent moins de 23 degrés. 

M. faisant fait observer que le plus ration-
nel serait de réserver le paragraphe 4 jusqu'à 
la discussion de l'article 11. qui traite spécia-
lement des conditions d'ouverture des débits 
de boissons spiritueuses. Il en est ainsi dé-
cidé, 

La déclaration d'ouverture 
On poursuit l'examen du texte de la Com-

mission. 
A Paris, la déclaration seTa faite à la pré-

fecture de police, et dans les autres communes 
à la Mairie. Il en sera donné immédiatement 
récépissé. 

M. Dufrèche (Gers), avec le consentement 
du rapporteur, obtient la suppTffision d'une 
disposition oui tût exigé la production du 

casier judiciaire du déclarant. Ceci, déclare 
M Dufrèche, serait tout à fait inutile, car le 
casier judiciaire ne porte plus d'indication* 
suffisantes. \ 1 ..... v Par contre, M. Durandy (Alpes-Mantimesî, 
propose un paragraphe qui exige la produc* 
tion des pièces justifiant que le déclarant ré-» 
side en France depuis cinq ans au moins. 

M. Puech proteste. Un Français peut avoift-
occupé, à l'étranger, des fonctions extrême^ 
ment honorables. 

M. Durandy déclare qu'il vise surtout les 
étrangers. 

M. Poitevin est du même avis, mais M. Ei> 
nest Lafont n'admet pas qu'on veuille réserver 
aux Français l'exercice de la profession de dé« 
bitant, même s'il s'agit par exemple d'anciena 
ambassadeurs. ( Rires). 

MM. Durandy, Poitevin et Puech se mettent 
d'accord. Les candidats à la profession de de, 
bitant devront être Français ou avoir résidô 
en France, dans les colonies ou pays de pro-i 

tectorats depuis au moins cinq ans. 
M. Paisant estime qu'une surveillance attem 

tive vaudrait mieux. 
L'amendement Durandy, modifié, est cepen* 

dant adopté, ainsi que l'ensemble de l'articla 
premier, exception faite pour le paragraphe 4< 

On vote après une retouche de formev 
l'article 2, " déclaration obligatoire des chan* 
gements de propriétaires ou de gérants, ainsi 
que des translations de débits, et sans dis-
cussion l'article 3, refus du droit d'ouvrir un 
débit aux mineurs non émancipés et au* 
interdits. ± , . 

Sur l'article 4 : personnes ayant le droit 
d'ouvrir un débit, le désaccord est tel qu'il y, 
a renvoi à la Commission. 

M. Lefas critique le texte de l'article ren-
voyé à la Commission. Parmi les personnes 
à qui serait refusé le droit de tenir un débit, 
figurent celles condamnées pour vente de 
marchandises falsifiées ou nuisibles à lai 
santé. Cette formule semble, au député da 
l'Ille-et-Vilaine, insuffisamment précise. Vise-
t-elle l'absinthe, par exemple î MM. Siegfried 
et Potîevin croient toute modification sur ce 
point inutile. Ile s'agit des marchandises dont 
la vente aura entraîné condamnation. 

M. Lafont (Loire) demande qu'une condami 
nation pour ivresse avec récidive ou provoi 
cation à l'ivresse, entraîne Incapacité dans 
certaines conditions de tenir un débit, ainsi 
du reste que la vente d'alcools aux enfants.™ 

L'amendement est renvoyé à la Commis-i 
sion. 

M. Lairolle propose une autre modification., 
l'incapacité de tenir un débit serait absolue 
à l'égard de tous les individus condamnés 
nour crimes. Elle serait de 5 ans pour, 
ceux qui auraient obtenu le bénéfice de lai 
loi de sursis, et de 8 ans pour les personnes 
condamnées à la suite de délits. L'incapacité) 
cesserait en cas de réhabilitation. 

Nouveau renvoi à la Commission. 
L'article 5 est adopté. Il interdit au débit* 

tant condamné dans les conditions précitées,-, 
prévues à l'article précédent, de servir corn*, 
me employé dans un débit, même autre que 
le sien. 

Les zones de protection 
Dans l'article 6, il est stipulé que. les maires 

pourront, les Conseils municipaux entendus,-
prendre des arrêtés pour déterminer, sans 
préjudice des droits acquis, les distance^ 
auxquelles les cafés et débits de boissons d'& 
toute nature ne pourront être établis autour 
des édifices consacrés à un culte quelconque;-
des cimetières, hôpitaux, hospices, casernes 
et établissements d'enseignement. 

Le préfet aura le même droit dans son 
' département. 
. Les débits existants pourraient être dépla< . 
'cés dans un rayon de cent mètres, à condi* 
tion de ne pas être rapprochés des établisse» 
ments protégés. 

M. Perrier (Isère) estime qu'on va ainsf 
mettre les propriétaires à même d'exercer un 
véritable chantage à l'égard des débitants 
obligés de se mouvoir dans un certain péri-
mètre. Il admet que l'Etat empêche l'ouver-
ture de nouveaux débits. Il trouve injuste 
qu'il provoque la disparition des débits «xis* 
tants. L'article 6 doit donc être supprimé. 

M. Siegfried ne croit pas que cette suppres* 
sion soit nécessaire, puisque le transfert est 
autorisé dans un rayon de cent mètres, ce 
oui représente une étendue de trois hectares. 
Tout au plus pourrait-on se montrer plus larf*. 
encore à ce point de vue. V 

M. Vaillant estime qu'accepter l'amendement 
de M. Perrier, ce serait rétrosrrader sur l'état 
de choses actuel. 

M. Sibille insiste pour la suppression da 
l'article. 

M. Simyan est convaincu que. dans la plu* 
part des cas, les mesures proposées ne pour* 
ront pas être appliquées. 

M. Malvy intervient en faveur des zoneg 
de protection et il indique que dans le dé* 
partement de M. Perrier, à Grenoble, ce ré-
gime, comme à Lyon, a donné les meilleurs 
résultats. Le gouvernement, comme les com-
missions de l'hygiène et des boissons, re* 
pousse donc l'amendement de M. Perrier. 

L'amendement, mis aux voix, est repoussé" 
par 411 voix contre 155. 

M. Lefas défend un autre amendement ten* 
dant à décider que l'établissement des zones 
ne fasse, en aucun cas. obstacle à l'exercice 
du droit de translation. Il v a, du rest*. 
quelque chose d'exagéré à assurer très étroi* 
tement la protection d'établissements comme 
les églises, les casernes, les cimetières ou les. 
écoles primaires. Que, par décence, on main-
tienne les débits à une certaine distance de 
ces établissements, fort bien, mais il n'y a 
pas lieu de faire plus. 

M. Paisant insiste sur le fait que les débits 
actuels ont été tous ouverts et créés sous les 
couverts de la loi de 1880 et dans les condi-
tions fixées par cette loi. Dès lors, ils ne peu-
vent plus être fermés, ni placés dans l'impos* 
sibilité de se transférer, sans qu'un droit ao 
quis, imprescriptible soit violé. La question 
doit être réservée. 

M. Lefas se rallie définitivement à la pro* 
position de M. Paisant, mais celle-ci, re-
poussée par MM. Malvy et Siegfried, est 
écartée à mains levées. 

Les deux premiers paragraphes de l'arti-
cle 6 (droit donnés aux maires d'une part, 
aux préfets de l'autre, de fixer des zones dtji 
protection) sont adoptés à mains levées. 

Le transfert des lébiis 
M. Mistral a la parole sur le paragraphe 3 

(droits de transfert des débits existants dans 
les zones). Il demande qu aucun rayon ne 
soit fixé, et que le transfert puisse avoir lieu 
sur tout le territoire de la commune. 

M. Siegfried déclare n'accepter que l'amen* 
dément de la Commission des boissons 
(rayon de 200 mètres). 

L'amendement Mistral est écarté. 
L'amendement de la Commission des bois-

sons (transfert autorisé dans un rayon de 
200 mètres) est adopté, mais le débit pourra-
t-11. en cas de transfert, se rapprocher d'un 
établissement protégé ? 

— Oui, déclare la Commission des bois-
sons, par l'organe de son président, M. Si-
myan. C'est dons la pratique absolument in-
dispensable, et MM. Puech, Lenoir et SibilW 
sont du même avis. y ■ 

— Non, répondent MM. Vaillant et Sieg-
fried, au nom de la Commission d'hygiène. 
Nous tenons à préciser dans notre texte qu'il 
ne doit pas se rapprocher de l'établissement 
protégé. 

L'amendement de la Commission des bois* 
sons est repoussé par 339 voix contre 221. 

Il reste encore plusieurs amendements S 
l'article 6. 

La suite de la discussion de cet article est 
renvoyée à demain. 

M. Galpin demande que le projet portant 
extension aux exploitations agricoles de la 
loi sur les accidents du travail soit retiré de 
l'ordre du jour, la plupart des cultivateurs 
étant actuellement sous les drapeaux. D'ail-
leurs, il n'y a pas urgence. 

L'Extrême-Gauche accueille pa.r des pro-
testations véhémentes la proposition de M. 
Galpin. 4 

M. J.-L. Breton, au nom de la Commis?*}* 
d'assurance sociale réclame le maintien à 
l'ordre du jour d'un projet dont l'adoption 
lui parait urgente. 

La proposition appliquant le régime des 
accidents du travail aux exploitations agri-
coles est maintenu à l'ordre du jour pa* 
352 voix contre 207. 

La séance est levée h 6 h. 45, 
Séances demain, à 2 heures-, 

I 



La sert ireîpe 
5iiii Cb 

Nous recevons de M. Auguste Bouge, dé-
puté de Marseille, la lettre suivante i 

Monsieur le Directeur, 
J'apprends sans surprise, car on m'avait signalé 

Bon Uitrépiditié, mais avec Quelle vive douleur, la 
mort sur le iront d6 mon jeune ami et collègue 
Frédéric Chevillon. 

Sachant quels Mens d'amitié et d'estime vous 
unissaient a lui. c'est à vous que 6'adresse aujour-
d'hui le volontaire de 1870, son vieux collègue, pour 
rendre au volontaire de 1914 le témoignage d'ad-
miration et de respect que mérite sa mort hé-
roïque. 

Chevillon a lait à son pays le sacrifice réfléchi 
d'une existence à laquelle devaient le rattacher 
davantage sa Jeunesse, son titre et les espoirs que 
lui ouvraient la vie. 

Je demande au maire et au Conseil municipal 
de Marseille «e décider que le nom de Frédéric 
Chevillon sera inscrit en téte du monument 
qu'après la guerre, Marseille consciente de leur hé-
roïsme irrécusable, se doit à elle-même d'élever à 
la mémoire de ses flls tués à l'ennemi. 

Auguste BOUGH, 
Député de Marseille. 

* • 
Nous recevons d'autre part les communi-

cations suivantes : / 
Les membres du sous-Comité électoral du Petit-

Bosquet-Sêmioaire ont appris avec une véritable 
consternation la nouvelle de la mort du député 
Chevillon, pour lequel ils professaient une pro-
fonde amitié ; Us partagent la douleur immense 
de sa famille et lui envolent avec l'expression de 
tous leurs regrets, leurs compliments d,e condo-
léance les plus émus. — Le président, Bousquet. 

La Pomme. — Les membres du sous-Comité Che-
villon, prolondément émus de la mort prématurée 
du citoyen Chevillon, saluent bien bas la dépouilla 
mortelle de ce glorieux héros et présentent aux 
Irères du défunt ainsi qu'à Mlle Chevillon, la vive 
expression de leurs sincères condoléances. — Pour 
le Comité : Louis Gasperinl. 
* «S> — 

La fin d'un Incident 
Toulon, 25 Février. 

Il ne reste plus rien de ce qu'on appelle les 
incidents do Draguignan. Ceux-ci avaient été 
exagérés considérablement et avaient mo-
tivé, on se le rappelle, une énergique pro-
testation du Conseil municipal de cette ville. 

Le dernier officier allemand prisonnier de 
guerre qui était resté à Draguignan, le lieu-
tenant Halker, vient d'être expédié à l'Ile 
d'Olôron.11 n'avait pas fait partie des trois 
précédents convois, i parce que son état de 
santé l'en avait empêché. 

On apprend que le lieutenant Halker était 
tombé malade à la suite d'une violente alter-
cation suivie de voies de l'ait entre ses cama-
rades et lui. Le lieutenant Halker aurait eu 
la franche naïveté de dire aux autres : « Un 
soldat français vaut un soldat allemand ». 
C'est là une vérité que les officiers du kaiser 
ne veulent pas entendre, et comme elles sor-
taient de la bouche d'un des leurs, ils furent 
tous d'accord pour lui tomber dessus. 

Morts au champ d'honneur 
A la liste glorieuse de nos concitoyens 

tombés pour la. défense de la Patrie, nous 
devons joindre aujourd'hui les noms : 

De M. Octave Blanc, caporal au 1" régi-
ment étranger, tué à l'ennemi le 20 décem-
bre, à l'âge de 26 ans. 

De M Louis Joubert, facteur au P.-L.-M., 
sergent au 141» d'infanterie, tué à l'ennemi 
te 5 février, à l'âge de 23 ans. 

De M. Henri Baudin, caporal au 17» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 décembre, à 
l'âge de 25 ans. 

De M. Marins Gastinel, surveillant des 
Ponts et Chaussées, soldat au 15?» d'infante-
rie, tué à l'ennemi le 27 août, à l'âge de 31 
ans. 

De M. Adrien Germain, de Tarascon, sol-
dat au 115» territorial, tué à l'ennemi le 6 no-
vembre, à l'âge de 35 ans. 

Le Pefï'f Provençal^prcnd une vive part à 
l'affliction des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses sincères condo-
léances. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur ordonnance de M. Poulie, président du 
Tribunal civil, il a été procédé, hier, à la 
mise sous séquestre de 28 colis déposés en 
gare de la Joliette et appartenant à dix mai-
sons allemandes. 

Comité d'Assistance. 
de la Presse quotidiennes 

La sous-Commission chargée de distribuer 
des secours dans le 2* canton vient de déci-
der la création d'un ouvroir dans le but de 
donner du travail aux ouvrières de ce quar-
tier en chômage par le fait de la guerre. Cet 
ouvroir sera situé rue Grignan, en plein 
centre. 

Dès aujourd'hui peuvent se faire inscrire 
au Comité du Secours au Soldat (angle bou-
levard du Muy et rue Paradis), les ouvrières 
connaissant la couture et plus particulière-
ment celles qui possèdent une machine a 
coudre. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

vendredi 26 courant, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

Période de 16 jours du 8 au 23 février 
i" canton ; de 1001 à 1500, rue de la Répu-

blique, 6. 
2- canton (A à L) : de 1001 à 1500, rue Cla-

pier, 4. 
2' canton (M à Z) : de 1001 à 1500, rue de 

la Darse, 23. 
3° canton : de 501 à 750, boulevard des Da-

mes, 68. 
4' canton : de 501 à 750, boulevard des Da-

mes, 68. 
5» canton : de 1001 à 1500, rue Sainte-

Claire, 8. 
6' canton : de 1001 à 1500, nie Duguesclin, 8. 
7° canton : de 501 à 750, rue du Coq, 17. ' 
S' canton : de 1001 à 1500, boulevard Théo-

doTe-Thurner, 12. 
9' canton : de 1001 à 1500, rue Paradis, 118. 
10' "canton : de 501 à 750, rue Marongo, 74. 
11e canton : de 501 à 750, rue Mar-engo, 74. 
1T canton : de 501 à 750, rue du Coq, 17. 
Les bénéficiaires du 12'. canton dont le cer-

tificat mentionne « payable rue de la Darse », 
peuvent se présenter" le même jour à cette 
perception. 

Une solennité franco-belge 
La Société ae Géographie et le Comité da 

l'Alliance Française organisent pour la se-
maine prochaine une brillante manifestation 
franco-belge,sous la présidence de M. Thierry, 
député, assisté de MM. Estrine et Havard, 
présidents des deux Sociétés, et de M. le con 
6ul de Belgique. Une éminente personnalité 
belge M. Maurice VVilmotte, qui était profes-
seur à l'Université de Liège, et que le gou-
vernement français a nommé professeur à 
l'Université de L'opdeaux, fera une confé-
rence sur la « Belgique héroïque », dans les 
valons Massilia. 

Grand ami de la France, en même temps 
que patriote belge, M. Wilmotte est un pro-
fesseur des plus distingués et un orateur de 
premier ordre, auquel ses conférences et ses 
ouvrages ont acquis une juste notoriété. Il se 
trouve actuellement en Italie, où il prend la 
parole avec un énorme succès dans les prin-
cipales villes. i . 

Une conférence patriotique 
Dimanche, a eu lieu, sous la présidence 

de M. Lucien Pascal, à l'école de la rue de la 
Fare, la matinée-conférence populaire que 
nous avions annoncée. 

M. Mêrillon, capitaine d'artillerie en re-
traite, a parlé « de la Patrie, de l'Armée et de 
3a Guerre » avec beaucoup de clarté et une 
réelle compétence, il a développé d'une façon 
complète toutes les idées relatives à ce sujet. 
Il a montré la supériorité de notre éducation 
militaire basés sur la morale et la confiance 

réciproque des chefs et des soldats. Il a donné 
das explications très-variées sur la science 
militaire en général. Sa péroraison a été 
longuement applaudie. M. Lucien Pascal a 
ensuite remercié vivement le conférencier, et 
le nombreux auditoire qui a été heureuse-
ment impressionné par cette intéressante 
conférence. 

Bépart de prisonniers allemands 
Hier après-midi, 300 prisonniers allemands, 

civils et militaires, ont été extraits du fort 
Saint-Nicolas et du ponton du bassin Natio-
nal et conduits à bord du Tafna, de la Com-
pagnie Mixte, amarré au môle A. Lo trans-
fert et la mise à bord de ces prisonniers n'a 
donné lieu à aucun Incident. Le Tafna a 
levé l'ancre à 4 heures du soir se rendant 
à Philippeville. 

Les petits sons 
des Enfants du Peuple 

Rien de plus touchant que le beau geste des 
enfants du peuple, des élèves de nos écoles 
publiques qui, depuis le commencement de 
la guerre, se privent de leurs petits sous du 
dimanche en faveur de nos pauvres soldats 
blessés. 

C'est ainsi, par exemple, que les jeunes élè-
ves de l'école publique de garçons du quar-
tier Saint-Louis, agglomération essentielle-
ment ouvrière, viennent de faire parvenir à 
M. le Préfet leur 15" versement en faveur des 
blessés, s'élevant à la somme de dix-sept 
francs et dix centimes. 

« Le Barbier de Séviîle ». — Les Hymnes 
des Nations alliées 

L'éteraellement jeune et souriant Barbier de Sé-
viîle avait attiré, hier soir, un nombreux public 

On a tait lête à l'ouvrage comme aux inter-
prètes. 

Pimpante et malicieuse Rosine, Mme Bertho Cé-
sar sertit de lumineuses broderies l'air du 2' acte 
et les variations du « Carnaval de Venise », extrai-
tes de La Heine Topaze, auteur Victor Massé. Par 
l'adresse de sa jolie voix et de son jeu scénique, 
M. Lainy lut un Alm.aviva d'aloi excellent, tandis 
que M. Figareila, alerte et jovial barbier, lui don-
nait de piquantes répliques. De leur côté, M. Bou-
douresquo accusait le relief de don Basile, selon 
l'exacte tracUtion du rôle, et M. Berton, artiste des 
plus précieux, mettait a la réalisation du docteur 
Rarthoio une verve pleine de colorée souplesse. 
Choeurs et musiciens irréprochables sous la con-
duite de M. Rey. 

Les Hymnes des Nations alliées écoutées puis 
applaudies avec une patriotique ferveur, termi-
naient la soirée. Mlle Ergens chanta la sublime 
strophe finale d© notre vibrante Marseillaise en 
belle voix enflammée. 

SILVIO 

C'est avec peine que nous avons appris la 
mort de M. Marius Josserand, un des princi-
paux boyaucUers de nos abattoirs. Le défunt 
était un homme de bien, un sincère républi-
cain, dont la disparition prématurée sera vi-
vement regrettée de tous ceux qui appréciè-
rent toujours la fermeté et l'indépendance de 
son caractère. Ses obsèques ont eu lieu hier, 
au milieu d'un long cortège d'amis, profon-
dément attristés, dans lequel 6e confondaient 
les personnalités les plus en vue du com-. 
merce, de l'industrie, de la politique et de la 
classe ouvrière. 

Nous prions Mme Josserand et sa nombreuse 
famille, si douloureusement éprouvée, de re-
cevoir l'assurance de nos condoléances émues. 

Nous apprenons qu'un de nos concitoyens, 
dont les jours furent longtemps en danger, 
M. Laurent Félix, canonnier au 38° régiment 
d'artillerie, est de retour dans notre ville. 

M. Laurent Félix a été blessé à la fin du 
mois d'août par une trentaine d'éclats d'obus. 
Il a dû subir l'amputation de la main. Notre 
valeureux concitoyen est proposé pour la 
Médaille militaire. 

Cour d'assises — La session supplémen-
taire du premier trimestre de la Cour d'as-
sises des Bouches-du-Rhêne s'ouvrira à Aix 
le lundi 15 mars, sous la présidence de M. le 
conseiller Dumas. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Vialla, magistrat direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Joseph Laurens, propriétaire 
de l'immeuble sis rué de la Lune-d'Or, 3. 

Par l'organe de M» Cabassol, M. Laurens 
réclamait pour son immeuble une indemnité 
de 58.491 fr.; la Ville offrait 23.080 fr.; le jury 
a accordé 34.600 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

MM. Panzieri frères, marchands de froma-
ges, demandaient 15.000 fr., 'la Ville offrait 
60 fr.; le jury a accordé 500 fr. 

M. Orengo, marchand de confections, de-
mandait 8.000 fr., la VUle offrait 125 fr.; le 
jury a accordé 4.000 fr. 

M. Pornponio, tailleur, demandait 1.000 fr., 
la Ville offrait 100 fr.; ie. jury a accordé 300 fr. 

M. Degrantis demandait 800 fr., la VUle 
offrait 125 fr.; le jury a accordé 250 fr. 

M. Bachmann diemanduit 300 fr., la Ville 
offrait 1 fr.; le jury a accordé 25 fr. 

M. di Luca, tailleur, demandait 500 fr., la 
Ville offrait 1 fr.; le jury a accordé 30 fr. 

M. liant demandait 200 fr., la Ville offrait 
?5 fr.; le jury a accordé 75 fr. 

M. Besuccio demandait 800 fr., la Ville' 
offrait 90 fr.; le jury a accordé 260 fr. 

M. Durand demandait 3.000 fr., la Ville 
offrait 45 fr.; le jury a accordé GOO fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étalent défendus par M. Nathan ; ceux 
des locataires, par M»» Estier, Joannon, Coste 
et Seguin. ^ , 

La Marseillaise (caisse régionale de retraite) 
informe ses sociétaires que l'assemblée géné-
rale de 1915 est renvoyée en mars 1916 et les 
invite à participer à là souscription en faveur 
des blessés militaires, ouverte au siège social, 
1, boulevard Dugommier. 

Cours gratuit. — Les jeunes gens de la 
classe 1916 sont informes auun cours prépa-
ratoire au tout prochain concours ouvert par 
le Ministre de la Guerre aux élèves aspirants-
officiers aura lieu à l'Institut Commercial 
Colbert, 6, rues des Feuillants et Noailles,- à 
partir de dimanche 28 courant, à dix heures 
du matin. 

Société des Commis et Employés. — L'as-
semblée générale ordinaire aura lieu le di-
manche, 28 février, à 9 heures et demie pré-
cises .du matin, dans la grande salle- de la 
Maison de la Mutualité, rue François-Moisson. 

Les agressions. — Le journalier Francesco 
Fernande?, 20 ans, demeurant à la campagne 
Maggis. au Pont-de-Vivaux, regagnait son 
domicile avant-hier soir, vers 10 heures. Au 
moment où il allait rentrer chez lui, Fer-
nandez se vit soudain -entouré de sept ou huit 
jeunes gens qui se ruèrent sur lui et le battî-
rndt comme plâtre. Quand la victime de cette 
lâche agression fut réduite à l'impuissance, 
les malfaiteurs retournèrent ses poches et lui 
enlevèrent une somme de 37 fr., produit de 
quinzaine de travail, puis ils disparurent. 
Rentré chez lui peu après, Fei'nandez se mit 
au lit et n'alla faire sa déclaaration' que le 
lendemain à M. Balisoni, commissaire de 
police, qui a transmis à la Sûreté .Je signa, 
lement des agresseurs, On espère les retrou-
ver, -^j-.-

Conscil tàe Guerre. —- Lo Conseil de Guerre 
da la 15e région s'est réuni hier matin, au bas-
fort Saint-Nicolas, sous la présidence de M. le 
lieutenant-colonel Kerveila. Au cours de cette 
séance, les jugements suivants ont été pro-
noncés : 

L..., soldat au 1er bataillon d'Afrique, désertion 
à l'intérieur en temps de guerre, 5 ans de travaux 
publics. 

D..., soidat au 1er bataillon d'Afrique, désertion 
à 1'intéraeur en temps da guerre, trois ans de tra-
vaux publics. 

Q..., soidat au 4" bataillon d'Afrique, désertion à 
l'intérieur en temps de guerre, cinq ans de tra-
vaux publics. 

D'A..., soldat au 261' d'infanterie, désertion à 
l'Intérieur en temps de guerre, deux ans de tra-
vaux publics. 

Q..., soldat au 51' d'infanterie, désertion à l'in-
térieur en temps de guerre, deux ans de ■ travaux 
publics. , 

ft„. soldat au 1er bataillon d'Afrique, refus 
d'obéissance,- dix ans dé travaux publics. 

T.,., soldat au 1er bataillon d'Afrique, désertion 

à l'Intérieur en temps de guerre, deux ans dé tra-
vaux publics. 

G..„ soldat au 22* colonial, désertion a l'Intérieur 
en temps de guerre, deux ans de travaux publics. 

Défenseurs : M" Garcin et Guisol. 

Parti Socialiste (S. F. L O., 9» section). — 
Réunion générale ce soir, à 8 heures et demie, 
au bar du Midi, 151, boulevard Baille. Pré-
sence indispensable. 

Concours des P. T. T. — En vue des con-
cours qui amont sans cloute lieu dans le cou-
rant de l'été, la direction des cours Boell in-
forme les candidats et candidates que ses 
cours de préparation spéciale aux P. T. T. 
(surnumérariat et dame employée) fonction-
nent dès maintenant. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au secrétariat des cours, rue 
Grignan, 62, 

Chronique des vols. — Des malfaiteurs 
demeurés inconnus ont pénétré, par effrac-
tion, au cours de la nuit dernière, chez Mme 
Peter, rentière, avenus Desautel, à Mazar-
gues. Quelques menus bijoux de valeur re-
lativement peu Importante ont disparu. 

wv L'appartement de Mme Dattiglioni, 
ménagère, 65, rue d'Italie, a également reçu 
la visite de cambrioleurs qui ont emporté 
des effets divers évalués à 70 fr. 
w Les poulaillers de Mmes Gandins et 

Bissot, traverse de la Pomme, ont été pillés 
par les renards à deux pattes au cours de la 
nuit d'avant-hier. Trente poules et canards, 
et quelques pigeons ont été emportés. 

wv Hier, au meublé qu'elle gère rue Vier-
ge-de-la-Gardc. 20, Mme Marie Eugel, demeu-
rant boulevard de la Madeleine, 119, constata 
avec une pénible surprise qu'on lui avait 
dérobé une certaine quantité de linge dans 
uno armoire non fermée à clef. De pius. six 
grands draps de lit, valant 50 francs, avaient 
disparu. Elle courut déposer une plainte. 
Une enquête est ouverte. 
„ ' ——— 

Citations à l'ordre de l'armée 
Paris, 25 Février. 

Parmi les citations à l'ordre de l'armée que 
publiera le Journal Officiel de demain, nous 
relevons : 

Naquet, capitaine du 55" d'artillerie ; a tué 
de sa main un officier allemand qui le som-
mait de rendire son matériel, et a été tué à 
son poste. 

Maurin, capitaine au 55' d'artillerie : tué 
en entrainant la section de soutien de sa bat-
terie. 

Ducourneau, capitaine au 311» d'infanterie : 
tombé frappé mortellement au moment où il 
arrivait sur la ligne de feu. 

Vagneur, lieutenant au 55" d'artillerie : tué 
près d'une de ses pièces. 

Larceiii, lieutenant" de réserve au 173» d'in-
fanterie : blessé en s'emparant, avec sa sec-
tion d'un petit poste ennemi. 

Duroux, lieutenant au 55" d'artillerie : a 
pris la place d'un chargeur tué et a été tué 
à ce poste, 

Dumas, lieutenant au 55° d'artillerie ; Na-
bias, sous-lieutenant au 55" d'artillerie : bien 
que grièvement blessé a eu l'énergie d'aller 
au devant d'une contre-attaque française 
pour la guider ; a succombé des suites de ses 
blessures. 

Laurenti, sergent au 173' d'infanterie : mor-
tellement frappé. 

Meline, sous-lieutenant à titre temporaire 
au 85e d'infanterie : ancien combattant de 
1870, engagé pour la durée de la guerre ; a 
fait preuve d'Une activité et d'une bravoure 
remarquables, a mené un groupe de volon-
taires jusqu'à proximité de la tranchée alle-
mande dans laquelle il a fait jeter des grena-
des ; n'a pu occuper cette tranchée la sur-
prise ayant été éventée et son effectif ne lui 
permettant pas de lutter contre un effectif 
nettement supérieur, âgé de 62 ans. 

P .ri. un il 1 El 11 --P 
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GrUJEIFliFLE 

Le Havre, 25 Février. 
M. Doutrepont, professeur à l'Université 

de Louvain,- chargé de cours au collège de 
France, fera dimanche prochain, et les di-
manches suivants, au Havre, quatre confé-
rences sur la littérature française en Belgi-
que depuis 1880. 

« âfsase » iis Paîais-ge-Cfistal 
C'est donc ce soir vendredi qu'a, lieu ia 

première de la série des représentations an-
noncées à'Alsace, au Palais-de-Cristal (Ciné" 
Palace). 

Pour cette belle œuvre qui, certes, n'est 
pas un film de cinéma, mais bien un magni-
fique spectacle de comédie, la Direction n'a 
négligé aucun sacrifice. 

Le principal rôle de la pièce a été confié 
à une artiste qui a été déjà applaudie main-
tes fois sur nos différentes scènes : Mme Del-
phine Renot, la brillante artiste qui nous 
avait habitués à la voir dans des rôles infi-
niment amusants et qui saura réaliser avec 
la souplesse de son talent, dans une inter-
prétation tout à fait opposée, une compo-
sition fort originale et personnelle du rôle 
de Jeanne Orbay. A ces côté, nous y verrons 
une charmante artiste : Mlle Maud Gauthier, 
qui, dans le rôle extrêmement délicat de 
Marguerite Gretchen, montrera combien une 
comédienne qui possède les grandes qualités 
artistiques dont elle dispose, sait atteindre 
les sommets de l'émotion et du sentiment. M. 
Jean Signoret, dont le public marseillais a 
toujours gardé le meilleur souvenir,- inter-
prétera le beau rôle de Jacques. Frémy, le 
brave et si populaire Frémy, sera un amu-
sant François. Enfin, Mlle René Jolli (une 
délicieuse Suzie, Mlles Cluzel, Lina Garay, 
Marguerite Beyra, Bannelier ; MM. Karl, 
Delan.ge, etc., collaboreront au succès de 
cette pièce. 

La direction a apporté un soin tout parti-
culier à la mise en scène pour cet ouvrage 
qui sera en tous points parfait. 

GRAND-THEATRE 
Deux spectacles des plus attrayants, pour les-

quels la location est ouverte dès aujourd'hui se 
partagent i'atliche de Uunaache et réunissent tous 
les noms des remarquables artlsies août M. Vai-
court s'est assuré le concours, Faust sera joué en 
matinée avec Aille Féiy Dereyne, MM. Audoiir, La-
font, Figareila, Mines Mlehaéi et Monval. C'est 
M. Hasselmans qui conduira l'orchestre. "Le 'soir," 
le Barbier de Séoille, dirigé par M. Rey ët inter-
prété par Mile Bonne César et tous ses excellents 
partenaires, dont le succès a été si vil hier soir, 
MM. Lamy, Figareila Boudouresque, Berton et 
Mme Monval. 

Un nouvel intermède patriotique terminera cha-
cune de ces représentations, mettant en scène lo 
Chant du Départ, l'hymne célèbre de Méhul, har-
monisé et orchestré par M. Mirande, .et chanté par 
Mlles Ergens et Boyer, assistées des chœurs et de 
l'orchestre. 

MM. les abonnés peuvent retirer leurs places jus-
qu'à demain samedi à midi. 

CHATELET-THEATHE y 
La sér-io des pièces héroïques se continuera au 

Chàtelot-Thêâlre, par un des plus dramatiques ou-
vrages du genre : Les Prussiens en Lorraine. Ces 
Prussiens sont bien les dignes aïeux des Boches 
d'aujourd'hui, et l'auteur à une époque où on ne 
pouvait prévoir leurs monstrueux exploits actuels, 
a bien présenté les immondes barbares de 1914-1915. 
La première des Prussiens en .Lorraine aura lieu 
dimanche prochain, en matinée. La location est ou-
verte, dès ce matin. 

FEMÏNA.CINEMA-GAUMCNT 

_ V Xy UltNT .drame ; LEONCE ET TOXO, 
comédie en couleurs ; Course de tau-

reaux à Barcelone par les frères Bombila, etc. etc. 
AUX ACTUALITES : Les soldats anglais dans les 
tranchées • La classe IOIÔ, etc., etc. Matinées à 
2 h. 15 et à 4 h. 30. Soirée a S h. 30. OItCHESTRE. 

ALCAZAR-CINEMA 
Lo nouveau programme a obtenu hier un très 

grand succès avec Les deux Ecoles, l'Alsace en 1S70, 
l'Alsace en 1914, un grand film patriotique ; La 
Revanche, drame en 2 parties j VAmasme Mas-
quie, ainsi que d'autres vues très intéressantes qui 
tonnent un programme hors de pair. Matinée et 
soirée. Orchestre Helmer (25 musiciens). , 

VARIETES-CASINO CINEMA 
Les amateurs, et lis sont nombreux à Marseille, 

de Denise, la belle et puissante comédie dramati-
que d'Alexandre Dumas fiis, se réjouiront d'aller 
voir le tllm merveilleux tiré de cette belle œuvre. 
Comme conception d'art, c'est absolument la per-
fection même." Le reste du programme est égale-
ment des plus intéressants. Aujourd'hui, matinée 
et soirée. Orchestre Tournon. 

ELDORADO-CINEMA 
Un des épisodes qui a prouvé le plus l'horrible 

barbarie des hordes teutonnes : Le Fusil de Bois, 
est au nouveau programme. On connaît le 6ort de 
ce pauvre bambin-qui, en jouant, avait-mis-en 
joue un officier allemand. Ce sont les circonstances-
qui entourent la fin de cet enfant qui sont re-
présentées dams le Fusil de Bois, dont la première 
a lieu cette après-midi. Le Silence du Coeur, co-
médie sentimentale, Léonce, Oscar, BouVde-ïan, 
sont également au pjogramme. Orchestre, Entrée : 
o îr. 20 centimes. 

Paris, 25 Février. 
Le gouvernement fait^ à 23 heures, le 

communiqué o'iliciel suivant : 

Dans ia région de Lombaertzy-
de, notre artillerie a réduit au si-
lence et gravement endommagé 
une batterie ennemie. 

La journée a été relativement 
calme sur le front depuis la Lys 
jusqu'en Champagne. 

Dans la région de Souain-Beau-
séjour, les opérations ont continué 
dans des conditions favorables 
pour nous.Nous avons notamment 
enlevé un ouvrage allemand au 
nord de Mesnil, décimé et disper-
sé par notre feu une colonne en 
marche au sud-est de Tahure, 
éteint le feu d'une batterie enne-
mie et fait sauter plusieurs cais-
sons. 

En Argonne, au ruisseau des 
Meurissons, près du Four-de-Pa-
ris, nous avons détruit un bloc-
khaus! 

A Marie-Thérèse, une attaque 
allemande a essayé de déboucher, 
«lie a été arrêtée par notre feu. 

sous-prêtei 
champ d'homeir 

Orange, 25 -Février. 
On annonce la mort ati champ d'honneur 

de M. Goyet, sous-préfet d'Orange, ancien 
chef de cabinet de M. Dujardin-Beaumetz, 
sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts. 

M. Goyet, qui avait été mobilisé au début 
des hostilités, était adjudant-chef au 58° ré-
giment d'infanterie. 

Aucun des allies m se retirera 
prématurément du conflit 

Londres, 25 Février. 
A la Chambre des Communes, en réponse 

à une question, M. Asquith dit que le pre-
mier lord de l'Amirauté, dans une interview 
accordée au représentant d'un journal de 
Paris, a déclaré expressément qu'il n'y a 
aucune raison de prévoir que l'un quelcon-
que des alliés ne puisse se retirer prématu-
rément du conflit européen. 

Le premier ministre ajoute : « Je partage 
entièrement la manière de voir du premier 
lord de l'Amirauté » 

LES DIRIGEABLES ALLEI11D 
L'équipage du « L.-5 » 

reçoit ia Croix de Fer 
Amsterdam, 25 Février. 

Sur la proposition de l'amiral Pohl, tout 
l'équipage du dirigeable « L.-5 » a reçu la 
croix dé fer de 2e classe. 

On ne spécifie pas la nature des opéra-
tions heureuses accomplies par le « L.-5 ». 
Il y a cependant lieu de supposer que ce di-
rigeable est celui qui a arrêté récemment 
un vapeur hollandais. On l'aperçut au large 
de l'île Fanoë la semaine dernière, au mo-
ment où se perdaient 1-e « L. -3 » et le « L.-4 ». 

Ui il rienoes des alliez 

Trois aviateurs anglais 
signalés 

Londres, 25 Février. 
Le Bureau de la Presse do Londres com-

munique la note suivante : 
Le secrétaire de l'Amirauté a le regret 

d'annoncer que, dans les récentes attaques 
aériennes dirigées contre Ostende, Zee-
brugge. et Bruges, quatre officiers aviateurs 
ont été signalés comme manquants. 

Un de ces officiers, le commandant Mur-
ray, a, depuis, fait connaître qu'il se trou-
vait à Flessingue. Obligé d'atterrir, il fut 
recueilli par un torpilleur hollandais. Les 
trois autres officiers manquants sont les 
lieutenants Rigall, O'Brien et Spencer. 

La haine des Allemands 
pour les AmàteiÉ 

Londres, 25 Février. 
D'après un télégramme de Genève au 

« Daily Express », la haine des Allemands 
pour les Américains s'accroît journellement. 

Des voyageurs suisses arrivés dimanche à 
Baie racontent que six Américains, dont 
deux dames, ont été insultés et maltraités 
en. gare de Strasbourg par des soldats alle-
mands, parce qu'ils parlaient anglais. Un 
des Américains a été sérieusement blessé à 

la tête d'un coup de crosse de fusil. Une des 
dames eut sa blouse entièrement arrachée. 
Heureusement, l'arrivée d'un officier mit fin 
à cette scène. 

Beaucoup d'Américains quittent l'Allema-
gne pour la Suisse. 

NOUVELLEs'ïo FRONT 

iomment nous avons pi 

— De notre correspondant particulier » 

Paris, 25 Février (Officiel). 
L'investissement de Verdun a toujours été 

l'un des objectifs de l'état-major allemand. 
Il y a employé de grands moyens. L'on sait 
qu'ils furent coûteux et inutiles. 

L'offensive allemande menée au sud-est du 
camp retranché sur la Meuse' d'été arrêtée à 
Saint-MihM, et l'ennemi nu pas pu progres-
ser sur les côtes de Meuse, qui forment à 
l'est, la défense de la Place. Sur ces hauteurs, 
la ligne était demeurée depuis plusieurs mois 
immuable. Lorsqu'ils portèrent leurs efforts 
sur Saint-Mihiel, les Allemands réussirent à 
mordre sur les côtes de Meuse. 

Au nord-est de la ville, ils ocoupent Vigneul-
les-les-Hattonchâtel et la forêt de la Monta-
gne. Plus au nord, leur emprise se rétrécit. 
Ce ne sont pas les côtes de Meuse elles-mê-
mes où ils tiennent, mais la partie méridio-
nale d'une ligne de hauteurs qui les borde 
du sud au nord. 

Nous occupons nous-mêmes l'extrémité de 
ce bastion avancé de la falaise lorraine, la 
côte de Hure et la forêt de Montgimont. 

Dans le vallon qui sépare ces hauteurs des 
côtes de Meuse proprement dites, quelques 
maisons composent le village des Eparges. 
C'est à l'est de ce village que se sont creu-
sées les premières tranchées allemandes. 

Sur la crête de la colline, l'ennemi a orga-
nisé une position très forte, une sorte de 
grande redoute bastionnée aux deux extré-
mités ouest et est et dont la courtine est for-
mée par deux lignes de tranchées. 

Cet ouvrage défend les deux cols qui, du 
village des Combres et à ia lisière de la 
Wœvre, conduisent, l'un aux Eparges, l'autre 
à Saint-Rémy. Le village des Eparges est 
entre nos mains, Saint-Rémy a été enlevé 
aux Allemands par une coup de main, le 9 
février. 

Une progression de notre part dans cette 
région menace donc la position des Allemands 
de la forêt de la~ Montagne, et, indirecte-
ment, leur occupation de Saint-Mihiel. Ainsi 
s'explique l'acharnement mis par nos adver-
saires à défendre leur redoute dos Eparges. 

Notre attaque avait été préparée par une 
avance méthodique à la sape ; par des 
boyaux, nous avions cheminé depuis le fond 
du vallon vers les tranchées ennemies devant 
lesquelles des fourneaux de mine avaient été 
installés. 

Le 17 février au matin, le feu était mis aux 
mines. Une ligne d'entonnoirs bouleversait 
le glacis, offrant une première protection à 
nos troupes d'assaut. Celles-ci attendirent que 
le canon leur ouvrit la route. Notre prépara-
tion d'artillerie particulièrement intense ob-
tint des résultats remarquables : toutes les 
défenses accessoires furent détruites. La rapi-
dité et la précision du tir produisirent en 
même temps mie impression de terreur sur 
l'ennemi. 

Un officier du 8" bavarois, fait prisonnier, 
a déclaré qu'il n'avait nu prévenir la panique 
de ses hommes. La plupart s'étaient enfuis. 
Presque tous ceux qu'il put retenir furent 
tués, et. lorsque les Français apparurent, 
baïonnette au canon, ils se rendirent : ils 
n'étaient plus que 25. 

Dès que notre artillerie eut allongé son tir. 
nos troupes d'assaut s'avancèrent vers le bas-
tion ouest, objectif désigné de l'attaque. Elles 
avalent occupé d'abord les entonnoirs d'ex-
plosion de mine, puis, successivement, la pre-
mière et la deuxième lignes de tranchées. 

Tout ie bastion Ouest était à nous. En face 
du bastion Est, profitant de l'effet de surprise 
produit sur l'ennemi, nous avions également 
enlevé , une partie de l'ouvrage. Au total, no-
tre gain représentait 500 mètres de tranchées 
et nos pertes en hommes étaient minimes. 

Dans la nuit du 17 au 18, l'ennemi com-
mença à bombarder les positions qu'il avait 
perdues. Le 19, au matin, il tenta, sans suc-
ces, une contre-attaque. Dans l'après-midi, 
le bombardement redoubia d'intensité. L'en-
nemi avait concentré le feu de plusieurs piè-
ces de 210 et de 150 sur ce point, qu'il lui était 
facile de repérer. 

Le commandement fit évacuer momenta-
nément le bastion Ouest. A la fin de la jour-
née, ordre fut donné de reprendre la position. 

Nos batteries rouvrirent le l'eu sur les tran-
chées que 1 ennemi avait de nouveau garnies, 
puis nos troupiers complétèrent leur succès 
à la baïonnette par un corps à corps d'une 
extrême violence. 

Dans une seule tranchée, un de nos officiers 
compta 200 cadavres allemands. Les survi-
vants, 25, s'étaient rendus. 

La journée du 19 fut marquée par cinq 
contre-attaques allemandes, ia première dès 
le matin, la cinquième vers midi. Elles furent 
toutes, soit enrayées par l'artillerie, soit re-
poussées par l'infanterie. L'ennemi y éprouva 
de lourdes pertes. 

Le 20 février, nous déclanchons une nou-
velle attaque sur le bastion Est. Nous nous 
emparons d'un bois de sapin où les tran-
chées allemandes formaient le saillant 
avancé du bastion. Nous y faisons plus de 
200 prisonniers, dont deux officiers. Dans la 
tranchée, nous trouvons trois mitrailleuses 
et deux minenverfers. Sur la courtine, nous 
avons également tenté une attaque. Nous 
perçons la ligne, mais nous ne réussissons 
pas à nous y maintenir. 

Une contre-attaque ennemie sur le bastion 
Ouest n'a pas plus de succès que les précé-
dentes. De nombreux cadavres' allemands gi-
sent sur le glacis. Pendant la nuit, les Alle-
mands jettent des bombes et des pétards pour 
gêner nos travailleurs qui organisent la po-
sition conquise. 

Le 20 au matin, ils déclanchent sur le bois 
de sapin une attaque massive — la septième 
— sous le poids de laquelle nos. fantassins 
fléchissent un instant, mais, par une contre-
attaque vigoureuse, ceux-ci reviennent à la 
lisière Ouest du bois et gagnent dans les 
tranchées formant courtine entre les deux 
bastions une longueur d'une centaine de mè-
tres. 

Le 21, nous repoussons encore une contre-
attaque allemande. C'est la dernière. L'en-
nemi est manifestement épuisé. 

Dans une partie de l'ouvrage conquis, nous 
avons enterré les cadavres allemands. On en 
a déjà enseveli trois cents. Il en reste au 
moins autant autour de l'ouvrage, et sur les 
pentes, jusqu'à Combres, on en aperçoit en-
core. 

Les pertes ennemies peuvent être évaluées 
à trois mille hommes, soit la moitié des effec-
tifs engagés. 

Au cours de ces combats, sé sont affirmées 
la maîtrise de notre artillerie et les incorn 
parables qualités offensives de notre infan 
terie, Après cinq mois de tranchées, celle-ci 

n'a rien perdu de sa bravoure et de son en< 
train, mais elle a appris à être prudente et 
manœuvrière, et l'efficacité de notre artille. 
rie lui donne une confiance qui est un des 
meilleurs éléments du succès. 

Ce résultat est à l'honneur du commande* 
ment II a préparé avec méthode et lanri 
avec énersie une attaque qui nous a assuré 
une position avantageuse, en même tempa 
qu'un réel ascendant moral sur l'adversaire* 

a Russie occupera-t-ollo 
imâm 

Londres, 25 Février.-
A la Chambre des Communes, sir Ed,-

Grey, répondant à une question, dit qu'il n'a 
rien pu trouver dans les comptes rendus du 
récent discours que M. Sazonoff, ministre 
des Affaires Etrangères de Russie, a prononcé 
à la Douma, d'où l'on puisse inférer que la 
Russie ait l'intention d'occuper Constanti-
nople. 

Le ministre des Affaires Etrangères ajoute t 
La version que j'en possède dit ceci : 

o Les événements qui se déroulent vers la fron, 
tière russo-turque achemineront la Russie vera 
la réalisation d'importants problèmes écono-
miques qui sont liés à l'accès de la Russifl 
sur une mer ouverte. Ce sont là des aspira< 
tion-s avec lesquelles nous sommes en en-
tière sympathie. (Applaudissements). 

iraterie aiiiiu 
Un vapeur anglais conlé 

Londres, 25 Février. 
Les journaux publient une dépêche 

de Portsmouth annonçant que l'équi-
page du vapeur « Western-Coast », de 
Liverpool, a été débarqué à Portsmouth 
ce matin. Le vapeur a été coulé hier, 
après-midi, soit par une mine, soit pan 
un sous-marin. 

Les Allemands voulaient taire sauter 
le chemin de ter de Varsovie 

Les Eusses font prisonnier 
le détaciîemenî 

qui en avait reçu la missios 
Pétrograde, 25 Février. 

La cavalerie russe a attaqué et fait prison-
nier un détachement allemand qui, avec deg 
matières explosibles, avait traversé le Nié-
men pour faire sauter la liane de chemin 
de fer de Varsovie. 

i 

avait sté préparée parl'Aulricîis 
Nich, 25 Février.. 

Dans la dernière incursion qu'ils ont faite 
sur le territoire serbe, les Albanais ont 
laissé entre les mains des' Serbes un assea 
grand nombre de prisonniers. Interrogés, 
tous ont affirmé que leur attaque contre la 
Serbie avait été préparée par le consul d'Au< 
triche-Hongrie à Scutari, d'accord avec Has-
san Bey qui dirigeait l'attaque dans la ré* 
gion de Prizrend. 

Le consul d'Autriche-Hongrie avait mis! 
à la disposition de Hassan Bey une impor-
tante somme d'argent, qui fut distribuée aux 
chefs albanais. 11 est établi que le 25 janvier: 
et le 7 février, les commandants albanais da 
Pisckope reçurent de Hassan Bey de l'ar« 
gent et qu'ils Je partagèrent avec leurs hom< 
mes dont quelques-uns touchèrent ainsi 
deux ou trois livres. 

Il a été établi aussi que l'on recruta des1 

partisans parmi les Albanais éloignés de la 
frontière serbe, et que ce furent de nom-
breux agents autrichiens et jeunes-turcs qui 
fournirent d'armes et de munitions les Al-
banais enrôlés. 

La Mm interdit i'eiporîallon . 
de la contrebande de guerre 

Athènes, 25 Février. 
Le gouvernement grec a interdit l'expof» 

tation de toutes les marchandises consi< 
dérées comme contrebande de guerre. 

journaux allemands 
ont cessé de paraître 

Amsterdam, 25 Février. 
Le « Nieuwe Rotterdamsche Courant* 

annonce que 864 journaux allemands ont 
cessé de paraître depuis le début de la 
guerre. 

Tirages JFîras&ïscieï*» 
VILLE DE PARIS 1904. — Le numéro 35.240 

gagne 200.000 francs. 
Le numéro 101.646 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 260.712 295.035 9.129 125.078 18.744 
126.177 59.132 198.435 18S.636 275.995. 

BuJLle-tixi Firi.etxxcier1. 
Paris, 25 lévrier 1915. — La reprise de notra 

3 % perpétuel d'hier n'était qu'un commencement. 
Ce fouds, en effet, a encore progressé et il s'intscrit 
aujourd'hui à 69.25 et 69.40, pendant que la 
3 1/2 % amortissable cote 90.60 et 90.70. Le Russa 
5 % 1900 est à 89.75, 1909 79.50. Extérieure Espa-
gnole 84.75. Actions Lj'on, 1.079 ; Nord, 1.251 i 
Orléans, 1.125 ; Suez, 4.060 ; Omnibus, 405 ; Sàra-
gosse, 34-2 ; Nord de l'Espagne, 337. Métaux, 710 I 
Suez, 4.060 ; Omnibus, 405 ; Rio-Tinto ordinaire, 
1.472. Les grosses coupures, Briansls ordinaire, 313 
et 319 ; Naphte russe, 365 et 360. Sur le marché en 
banque, on cote : Eridanla, 431 ; Lianosoff, 340 ; 
Malacca ordinaire, 81.50 ; Platine, 448 : ïaganrod, 
362 ; Toula, 970 ; Vagons de PélrogTade.214 ; Char-
tered, 15 ; Cape-Copper, 71.50 ; Tharsis, 155, Mount» 
Eliott, 80 ; Pena Copper, 17 ; Spasslcy Copper,, 
51.50 ; Utah Copper, 257 ; Debbers ordinaire, 255< 
Crown Mines 98.50, Goidflelds, 36.25 ; Léna, 4.075 ; 
Modderfontein B, 109.50. * 

om* se guérir et se préserver des 
Mfcwmes, T&uos, Mr&nehitesf 
îroidissewients, CataTwheSf 

i, Asthmef IviAtiernssa,, 
Phtisie, ^Tuberculose, pour se for-; 
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine, 
il suffit de prendre a chaque repas deux 
GOUTTES LJWmimWEB 
de TROUETTE-PEREET. 
Flac. 2 fr. BO t1» Phel". Envoi f» contre mandat adressés 
TaotttTTB-PcaRsT, 15; Rue des Imracubies-in'iustriels. Pariv 

AVIS DE DECES 

Le Conseil d'Administration de la Socîétt 
et Employés a l'honneur de faire part à MM, 
les Sociétaires du décès de M. Frédéric CHE> 
VILLON, député des Bouches-du-RhÔne< 
rnmrohre honoraire bienfaiteur, mort pour la. 
Patrie. 

La famille Tricon prie Purs parents, amf$ 
et connaissances de vouloir bien assister au* 
obsèques de M. Jean-Baptiste TRICON, qui 
auront lieu aujourdjiui vendredi, à 10 heurel 
du matin, boulevard National, 327. 

M. M™3 Henri Quatresols ont la douleur d'à 
faire part du décès de leur fils Edmond QUA« 
TRESOLS, âgé de 11 mois. Les obsèques am 
ront lieu aujourd'hui vendredi à 2 heurea 
de l'aDrès-mirli. r.ue du Muguet, U 

! 
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NOUVELLES MARITIMES 
L'âusiralien, des Messageries Maritimes, 

courrier du Levant, est arrivé, hier, de Dé; 
déagach, avec 162 pasagers. Dans la liste qui 
nous a été communiquée, nous relevons les 
noms do Mme Max Ironside, femme au mi-
Eistro d'Angleterre à Sofia, accompagnée de 
tes deux iules ; M. d'Aranio, ministre ou 
Brésil a Athènes, et Mine d'Aranjo ; Mme 
Chocheprat, femme de l'amiral, venant de 
yi'âlte ; les ingénieurs Marquis et GoUa. L.os 
Autres passages sont des mobilises et ces 
Êmigrants. La cargaison de l'Australien com-
prend 472 tonnes. . _ .„ 
w. Le MossQul, da la même Compagnie, 

Est également arrivé, hier, venant de Salo1-
nique, avec 104 passagers et une cargaison 
ae 487 tonnes œufs, céréales, légumes secs et 
âivera; „„„, 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a é'-é, hier, de 26 navires, dont 24 
.vapeurs et 2! voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : La vapeur français Saint-Jean, ve-
nant de Newport avec 2.S65 tonnes charbon ; le 
Uaulois, Transports Côtiers, de Nice, avec lb5 ton-
des builo et divers ; le Mossçul, Messageries Mari-
times, da Saionltiue, avec 104 pasagers et 4S7 ton-
nes légumes secs, œuïs, amandes, raisin, olives, 
légumes frais ; le nhone. Compagnie Mixte, da 
Sousse et Sfax, avec 310 passagers.118 tonnes peaux, 
Eeuné, laine, liuile, divers, 2 chevaux ; ia Tajna, 
Compagnie Mixte, de Philippevilie, avec. 82 passa-
ters, 355 tonnes légumes secs, chajhon, primeurs ; 
[•Jisjayne, Transports Maritimes, de Polute-à-Pltre, 
avec 2.200 tonnes de sucre et rhum ; l'Australien, 
Messageries Maritimes, de Dédéàgàtch, avec 162 
passagers et 472 tonnes légumes secs, œufs, tabac ; 
Ce vapeur espagnol Hey-Jaime, de Pairna, avec 
11 passagers, 72 tonnes divers ; la vapeur anglais 
Tynchome, de New-orli, avec 4.900 tonnes cér&tles. 

Au départ : La Matiouba, Compagnie Mixte, parti 
pour Alger ; le vapeur espagnol Hey-Jaime, parti 
pour Patina ; la Tafiia, Compagnie Mixte, paxU 
pour Pnllippeviîle. 

LBS SPORTS 
PREPARATION MILITAIRE 

Un grand concours militaire gratuit d'estafettes 
cyclistes, motocyclistes, side-caTistes et pédestres 
organisé par l'Autocycle-Club da MarsoiDa (S. A. G. 
6.55lj, sous le patronage du Comité régional de la 
PcdéraLlon nationale des sociétés do préparation 
militaire da France et des colonies et des autori-
tés militaires de la 15" région, avec la coucours da 
la Presse, aura lieu là dimanche 14 mars. En voici 
la règlement : 

Article premier.— Il est organisé par l'Autocycle-
Cluib de Marseille (S. A. G. 6.551), sous la patro-
nage du Comité régional da la Fédération nationale 
des sociétés da préparation militaire de France et 
des colonies et des autorités militaires da la 15' 
région, un grand concours d'estafuttes cyclistes, 
motocyclistes, side-carlstes et pédestres Qui aura 
lieu le dimanche 14 mars 1915. 

Art, S. — Oe concours, au! est gratuit, est exclu-
sivement réservé aux membres des sociétés affi-
liées au Comité régional da la Fédération natio-
nale et aux militaires actuellement sous les dra-
peaux gui concourront dans une catégorie spéciale. 

Art, S (examen). — L'examen comporte : 1. une 
épreuve d'endurance de 50 kilomètres environ poua' 
les cyclistes, de 100 kilomètres environ pour les 
motocyclistes et sida-caristes, et de 12 kilomètres 
environ pour les pédestres, pendant laquelle les 
concurrents auront a remplir une mission. Cette 
Épreuve dont l'Itinéraire ne sera pas le même 
pour tous, devra être parcouru avant midi et elle 
comportera également un trajet à faire à pied, la 
machina à la main (sauf pour les sido-caristes} ; 
2. une épreuve de tir au stand militaire du Phaxo, 
on les concurrents seront soi-disant attaqués par 
l'ennemi ; ils devront tirer 8 halles tmr les silhouet-
tes a 200 mètres, et en placer au moins 4 i 3. un 
examen faisant ressortir qu'ils ont des notions 
essentielles sur les lois militaires, la lecture des 
cartes d'étakmajpr, les nnlforujes et fanions mili-
taires, les réparations de fortune en cas da panne 
et la topograuhle du terrain parcouru. 

Art. 4. — Les responsabilités civiles et pénales 

resteront à la charge des concurrents à qui elles 
incombent, étant bien entendu que l'Autocycle-
Club de Mar'seUlo décline toute responsabilité do 
quoique nature qu'elle soit, les concurrents ayant 
contracté les assurances nécessaires. 

Art. 5. — Toute personne prenant part au con-
cours est réputée connaître parfaitement la présent 
rigJement et déclara se soumettre sans réserva aux 
conséquences qui peuvent en résulter., 

A la Société La Milice. — Voici les résultats du 
classement dès sections scolaires do la société La 
Milice qui ont pris part au 19' championnat des 
écoles primaires en 19!4 : Section juniors. — Sur 1.722 écoles : Plaça Lever-
rler, 29* : Fuveau, 234' ; Eyguières, 257" ; Port-
Salnt-Louls, 319* ; Auibagne, 50i" ; Saint-Julien, 
54f ; Mimet. 557" ; Fos, 501" ; Cadoîlve, 780" ; La-
manon, 842* ; Chateauneuf, 1.247' ; Aubarge-Neuve, 
1.275' ; Gignac, 1.421' ; Valjon-de-l'Oriol, 1.435* j 
Bouiiladisse, 1.579* ; Bouc, 1.656'. 

Section vétérans. — Sur 786 écoles : Place Lever-
rler, 12' ; La Fare, 141* ; Mimet, 174* : Lamanon, 
308* ; Lambese, 401* ; Aubagne, 580* ; Belcodene, 
631*. 

Le soidat Joseph Coste, caporal-fourrier au 25S* 
d'infanterie, pris a Saint-Mihiel, et dont on était 
sans nouvelles, so trouva au Gefaugenen Lager, à 
Darmstadt (Eesse), prisonnier de guerre. 

wv Prière à la personne qui a envoyé un télé-
gramme la 20 décembre dernier à Mme Louise 
Durand, à Berro (Bouches-du-RhOne), da donner 
son adresse, afin d'avoir des nouvelles de son mari, 
Durand Frédéric, soldat au 1er régiment d'infan-
terie légère d'Afrique. 

■wii M. Saunier Ernest, réfugié de Harbouey 
(Maurthe-et-Mcssl'.e), à SolUès-Pcnt (Var), recher-
cha son fils, René Saunier, soldat au 37* d'Infante-
rie, 10' compagnie, a Nancy, blessé le 2 octobre a 
Dompierre (gomme) et soigné à l'hôpital militaire 
de Rayonne tBasses.-Pyrénées). 

Chronique d'Aix 
La récompense des braves, — Dans les der-

nières citations à l'ordre des armées, nous 
relevons les suivantes : Gapxir, lieutenant-
colonel au 55' d'infauyerie : « Est tombé griè-
vement blessé en entraînant ses hommes en 
avant ». 

Gsell, soldat au même régiment, engagé 
volontaire de 17 ans : « Atteint de deux bles-
sures très graves par des éclats d'obus et 
sachant que ses blessures mettaient ses jours 
eu danger a, pendant deux mois, à l'hôpital 
où il était en traitement, donné le plus bel 
exemple de courage et de fermeté, réconfor-
tant ses camarades et sa famille, manifestant 
hautement sa satisfaction du devoir accom-
pli et sa confiance dans l'avenir ; est mort 
le 8 janvier en chantant, la Marseillaise ». 

Tribunal correctionnel. — Présidé par M 
Guérin-Long, le tribunal correctionnel de no-
tre ville, dans son audience d'hier, a jugé 
l'affaire suivante : Le 10 janvier dernier, vers 
7 h. 30 du soir, au Plan de Meyreuil, une dis-
cussion assez violente éclatait sur la route 
entre les nommés Pally Louis et Tarditi Fer-
nand. Une vi*ljHe rancune, d'ordre tout par-
ticulier, divisait depuis longtemps ces deux 
hommes. Chaque fois qu'ils se rencontraient 
ils s'invectivaient grossièrement, mais, ce-
pendant, n'en venaient jamais aux mains. 
Ce soir-là, il n'en fut pas de même. La discus-
sion changea bientôt en rixe, au cours de 
laquelle Pally tira un coup de revolver sur 
Tarditi, qui eut le bras droit fracturé par un 
projectile. A l'audience, malgré les témoi-
gnages entendus, Pally a déclaré qu'il avait 
été agressé par Tarditi et qu'il avait tiré 
pour se défendre. M* Peuegrin, du barreau 
d'Aix, a très habilement plaidé pour Pally, 
qui a été condamné à six mois de prison avec 
application de la loi de sursis. La partie 
civile, en l'espèce Tarditi, a obtenu 300 francs 
à titre de dommages-intérêts. 

A la même audience, les condamnations 
suivantes ont été prononcées : Bourrely, 

25 francs avec sursis et 150 francs de dom-
mages-intérêts envers la partie civile, pour 
blessures par imprudence ; Senino Jean, dix 
mois de prison par défaut pour vol ; Rinaudo, 
un mois do prison ; Blanc, un mois de pri-
son avec sursis, tous deux pour vol. 
-■^jfesp <Ql> —— ... 

Comité de secours des quartiers Bon-Secours et 
Saint-Gain ici. — Voici la situation financière du 
Comité : Recettes à ca jour, 847 tr. 55 ; dépenses à 
ce jour, 701 fr. 90 ; resta en caisse, 145 fr. 65. Le 
Comité ramercie les donateurs qui lui 'ont tout ré-
cemment versé leur obole. 11 fait un pressant appel 
à toute la population des quartiers secourus. Les 
souscriptions sont reçues tous les jours de 8 heures 
à midi et de 2 h. a 6 heures, les dimanches excep-
tés, chez M. Olivier, vice-président, a l'école da 
garçons, et chez M. Coûta, rue Maurice-Massias, 
12, trésorier. 

imm de Paris da 25 Février 
3 % Français, 09 40. — 3 % Amortissable, 76 80 ; 

3 1/2 % libéré, 90 70. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
427. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 356 50. — 
Brésil 4 % 1SS9, 53. — Dette Egyptienne Unifiée 
4 %, 87. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 51 50. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 84 75. — Italien 3 1/2 %, 
75 50. — Portugais 3 % nouveau, 51 75. — Russe 
3 % 1391, Cl ; 4 % Consolidés Ire 2' séries, 75 50 ; 
5 % 1S06, 89 75 : 4 1/2 % . 1909, 79 50 ; 4 1/2 % 
1914 libéré, 84. — Banque de Fraflce, 4.655. — Com-
pagnie Algérienne, 976. — Crédit Foncier de France, 
090. — Crédit Lyonnais, 1.050. — Banque Nationale 
du Mexique, 323. — Banque Ottomane, 420. — Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 1.079. — Nord, 1.251, — 
Action Nord d'Espagne, 337. — Action Earagosse, 
342. — Dock3 et Entrepôts de Marseille, 3S3. — 
Transatlantique ordinaire, 100 50. — Messageries 
Maritimes, 67. — Métropolitain de Paris, 435. — 
Nord-Sud, 111. — Omnibus de Paris, 405. — Canal 
Maritim eda Suez, 4.000. — Thomson-Houston, 552. 
— Briansk, 319. — Rio-Tinto, 1.490. — Sosnowice, 
S02. — Tabacs Ottomans (action des), 303. — Ville 
de Paris 1365, 528 ; 1871, 374 ; 1875, 493 i 1878, 
487 ; 1892, 286 50 ; 1S94-1S96, 234 ; 1898, 325 ; 1899, 
303 ; 1904, 337 ; 1912, 222. — Méditerranée 3 %, 
364 50 ; fusion, 361 ; fus. nouv., 304. — Midi, 307. — 

Nord d'Espagne Ire série, 34,3. — Saragcssa Ire sér.; 
346. — Communales 1S79, 425 ; 1880, 400 ; 1S91, 325 ; 
1892, 350 ; 1S99, 339 i 1900, 400. — Foncières 1S79, 
470 ; 1SS3, 340 ; 1885, 302 ; 1S95, 331 ; TÀTC3, 394 i 
1909, 217 ; 3 1/2 % 1913 11b., 408 ; 4 % 1913, 420. — 
Compagnuié Transatlantique, 295. — Panama & 
lots, 98. 

Marché en banque. — Argentin o %, 84 70. — 
Bakou, 1.280. — Malacca, 91 50. — Platine, 448. — 
Toula, 970. — Cape, 73 50. — Clrartered, 15 75. — 
Chino, 184. — Crown, 98 50. — Debeers (ordinaire), 
230. — East Rand, 30. — Ferelra, 51 50. — Gold-
fields, 30 75. — Jagersfontein (ordinaire), 70. — 
Léna 40 75. — Mount, 81. — Rand Mines. 112 50. — 
Robinson Gold, 41. — Spassky, 52 25. — Sptes, 
19 25. — Tanganyika Concessions, 31 50. — Tharsls, 
155. — Utali, 257. — VUlage, 38 25. — Blanzy, 670. 
— Suberbie, 183. — Monaco, 3.910 ; cinquième, 
760. — Colombia, 750. — Choque sur Londres (cours 
extrêmes) do 25 28 à 25 33. — Recettes du Canal 
de Suez (du 22 lévrier), 200.000 ; du 23 février, 
330.000. 

Mim do Marseille du 25 Février 
3 % Nominatif, 63 ; coupures, 68. — 3 % au por-

teur, petites coupures, 69 20 ; coupures 1U0, 68 50. 
— 3 1/2 % Amortissable, 90 70. — Espagne 4 % 
coup, do 900, 83 50. — Japon ch. fixa 25.25, 93. — 
Russie, coup, do 20 ir. de rerite, 75 50 ; 5 % 1906 
(Séries 1 à 273), 90 75 ; 4 1/2 % 1909 (séries 37 à 
2S0), 80 25. — Turquie (Dette convertie 4 %), 52 50. 
— Banque de l'Algérie (ex-c. 126), 2.350. — Panama, 
98 50 — Bocks et Entrepôts da Marseille (ex-c. 81), 
390 — Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et d« Dépôts, act. 250 fr. payés, 555. — 
F-mbarcatior.s do Servitude, 64. — Gaz et Electri-
cité do Marseille, 500. — Immobilière Marseillaise, 
500. — Afrique Occidentale, 1.090. — Romain Boycr, 
90. — Fournier L. Félix et Cie, 113. — Madagascar, 
650. — Papiers Couchés. 1.6S0. — Paris 1865 4 %, 
535 ; 1871 3 %, quarts, 103 ; 1875 4 %, 493 ; 1876 
4 %, 492 ; 1892 2 1/2 %, 285 ; 1894-1896 2 1/2 %, 
quarts, 78 ; 1898 2 %, 330 ; quarts, 91 : 1904 2 1/2 %, 
324 ; 1905 2 3/4 %, quarts, 87 ; 1910 3 %, 320 i 
1912 8 % 75 fr. n. vers., 224. — Tunis 1S91 3" 1/2 %, 
42j). — Foncières 1879 3 %, 470 ; 1885 2.00 % 365. — 
Communales 1891 3 %. 329. — Foncières 1903 3 %, 
399 ; 1909 3 %, 215 50. — Communales 1912 3 % lib., 
210. — Foncières 1913 3 1/2 % lit)., 414 ; 1913 
3 1/2 % 215 n. v., 408. — Paris-Lyon-Médlterranée 
fus. nouv. 3 %, 363.— Félix Fournier et Cie 4 %,482. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 25 lévrier. — Ferrandini Jean, 

rua Ghevaliar-Paul, 40. — Larruo Marinette, rua 
Antoine-Blanc, 8. — Franziai Marcelle, rua Bossuet, 
7. — Guérard Jacques, avenue de la Timone, 0J. 
— Latll Gaston, Mazargucs. — Stachino Marie, 
rue du Panier, 47. — Paclllco Victor, rua Cause-
rie, 31. — Tirand ïvooue, boulevard Blandel, 5. — 
Garcin Simone, boulevard Tricon, 30.'— Bisogno 
Philippe, boulevard Michel. 2. — Codaccioni Paul, 
boulevard de la Farlino. — Santini Jeanne, Cap 
Janet. — Comparot Albert, Pointe-Rouge. — Jean 
Charles, rue du Terras, 4. — Menschik MarceLe, 
quai du Port, 42. — Mathon Charles, rua Cavai-
gnac, 55. — IlouiUon Simonne, rua Granoux, 8. — 
Marcetlin Albert, rue Albrand, 31. — Roaretto Jo-
séphine, rua Vian, 9. — Razzanti Fernande, boule-
vard Jacquand, 9. — Serabian Angèle, traversa 
Capus, 15. — Saye Joseph, rue Félix-Pyat, 12. — 
Rivet Eugène, rua Crudère, 6. — Molle dl Gregorlo 
Françoise, rua de Nuits, 14. 

Total : 34 naissances, dont 10 Illégitimes. 

DECES du S5 février. — Cardelln Adolphe, 67 ans, 
boulevard Strasbourg, 4. — Belliard Angèlo, 68 
ans, rue de l'Etoile, 14. — Faure Louis, 47 ans, rue 
Grande-Armée, 12. — Nigra Caterina, 76 ans, bou-
levard Bonne-Grace, 33. — Magnique Elisabeth, 55 
ans, rue Clapier, 4.— ZaneBo Albert, 4 ans et demi, 
boulevard Rondel, 14. — Canioin Lucien, 50 ans, 
rue Adolphe-Thiers, 1. — Paris! Domenlco, 13 mois, 
rua Casttillon, 5. — Isnard F., 64 ans, boulevard 
Guigou, 62. — Roux Anna, 75 ans, boulevard Amé-
dée-Autran. — Penable Marie. 12 ans, rue Sainte-
Victorine, 83. — Perrlnet Marie, 84 ans, rua- HOtel-
Dien, 6. — Quatreso'.s Edmond, il mois, rue du 
Muguet, 1. — Hermelin Àntonia, 33 mois, rua Al-
brand, 47. — Jhiraccioli Marie, 81 ans, rue Hoche, 
10. — Badin Jeanne, 61 ' ans, place du Terras, 13. 
— Desolo Pierrine, 2 mois, rue des Bons-Voisins, 
20. — Chaulan Louise, 81 ans, rue Sénac, 38. — 
Léotard Isidore, 02 ans, rua Déjean, 11. — Rey-
baud Marie, 20 ans, chemin Roucas-Blanc, 14. — 
Jué Aimé, 15 ans, boulevard Vauban, 95. — Bonni-
fay Joseph, 55 ans, rue Hoche, 19. — pagès M., 
47 ans, rua Frledland, 11, — Flnat Claudine, 45 ans, 
rue d'Aix, 42. — Bourdon Pauline, 74 ans, boule-
vard Banon, 15. — Tricon Jean-Baptiste, 47 ans, 
boulevard National, 327. — Amielh Fortuné, 42 ans, 
Estaque-Gare. — Chenu Marius-Louls, 37 ans, rue 
des Graffiris, 1. — Nicolas François-Paulin, 67 ans, 
rue Petites-Mariés, 18. — Liera Françoise, 48 ans, 

Canet. — Benoit Bartolomeo, 86 ans, Canet. —• Dp, 
poraccl Philomène, 70 ans, place do Lenche, 21. — 
Baud Joseph, 48 ans, rue de l'Etrieu, 5. 

Total : 30 décès, dont 6 enfants, plus 4 mort-né». 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura aveu essayage et de-
vants incassables. 

PEU UNIQUE 
MARSEILLE 

AVIGNON, TOULON 

Ruo St-Ferréol, 60. 
/ Bd ds la Madeleine) 37» 

CETTE, BEZiERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOQLQ 

Contre Rhume, Bronchites, maux do gorge 
Pastiilages assortis 

Prix du Paquet : 0 fr. 60 
avec Papier à cigarettes offert a • 

tout acheteur 

bit liiilii » Pis» 
pour le soldat, Indispensable dana 

chaque famille. Prix 0.30 

La maison Biaize Père, fondée en 1815 
n'a qu'un seul et unique magasin (4a,rue 
Méolan), le second en entrant par la rue 
de Rome. Marseille. 
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B SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûrs el 
la plus rapide par la Rfjéihode Cassius ,40 cms de succès). 
Consultations graî.uitea, 13, rue d'Aix, Marseille. 

H Envoi de la Méthode, contre timbre-nosto de 25 centimes. 

ia Poudre et les GIpL-
rsttes de l'aSSé I.eroj 
arrêtent instnntane-

g ment les plus violents 
accès d'Asitîîfti*, d'Oppression ou d'ËtoaiTemettê, Tous rcheiie. 
Leur usago journalier procure une guérison certaine, i fr. (K 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 94. Rua da la République. 94, à Uarsoiiia. 

ECOULEMENTS 
CAPSULES r-âiâi 

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sons injection, par les 

PHARMACIE iVIEILHAN 
8, allées de ffîeHhan, Marseille. 

PANTALONNIÈRES £2&-£ 
avenue CantinI (Castellane). 

Chien policier belge Gronen-
dael, 10 mois, à vendre, 

23, rue Mazagran. 

HiM flfUÎTC trè3 oner tes r0" Un Mvfst. I L gnures de drap, 
de toile, laines à matelas, 
chiffons, caoutchoucs, cour-
rpies, papiers pour la refonte, 
métaux. Mathieu, 42, cours 
Gou££é. 

J'APLIÈTT a" comptant tous 
HUn!. 11. produits d'ïierfco-

rïsierie, feuilles, fleurs, raci-
nes sèches, etc. Faire offres 
écrit. Marty. 25. Quai Frater-
nité, Marseille. 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

clîez FîlASSTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des . couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc., 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. m 
Prix et Qualité Incomparables 

Bf.me VSSflBJ] donné bons con-
lïl iltMiî! seils, réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au l". 

CHAMBRES meuWées im pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drocuerie. 

MAGE sans enfant, mari 
soldat artificier 

pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal, chez GimellL bd Alphan, 
10. Pont-de-Rois (Toulon). 

piliieiÉ SÉili 
CHABBRES & GU1SIHES 

46. ruo Foriia 
£ sérieuse,société agréa-

ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Écr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

Guérison radicale par la 

SIROP ANTIBACILLAIRE 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
tiiérisûn de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Kliumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influecza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plu3 en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant troi3 ans, 
à tous 163 malheureux et à tous le3 malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus raodtques. 
Prix i fr.50 le flacon de 300 grammes • 1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général ; Pn" DÎANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SEUPEKT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 
■É 
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DEUXIEME PARTIE 

LA BATAILLE D'AVAHT LA BU» 

Tcherko se souvient que la porte de la 
salle à manger était bien fermée, toutefois 
la double porte ouatée' et matelassée était 
restée ouverte... La jeune femme avait-elle 
entendu des bribes de l'entretien ?... Et si 
elle avait entendu, avait-elle compris ?,.. Et 
qu'avait-elle pu comprendre ? 

ïeherko haussa lès épaules ; vraiment 
ses craintes étaient exagérées. 

Sa voix, subitement, s'était radoucie : 
— Rien ne vous est interdit chez moi, 

Catherine... Je vous prie d'excuser la viva-
cité de mes paroles... 

Il était devenu humble, comme craintif... 
La vision fine et élégante disparut en 

haut de l'escalier... Il flotta derrière elle une 
subtile odeur de verveine... On entendit ses 
pas... Ce lut tout !.,., 

Les deux hommes, sur le seuil, se sépa-
rèrent... 

A peine Falker était-il parti qus Tête-
de-Mort, après un moment d'hésitation, 
dans le vestibule, montait à l'étage à son 
tour et frappait à une porte... d'un doigt 
léger... penché pour écouter la réponse... 

.— Entrez ! 
Il pénétra dans une chambre élégante, où 

Igry^-wjijimu^jji^ 

tout indiquait les habitudes et la présence 
constante d'une femme. Catherine était là, 
en effet. Il s'approcha d'elle vivement. Elle 
ne se leva point. Elle savait sans doute ce 
qu'il allait faire, ce qu'il allait dire, et son 
visage joli, très fin, très pâle, ne trahissait, 
de cela, aucune émotion. Elle se contenta de 
le regarder bien en face. 

— Catherine, jg suis sûr que vous avez 
essayé de nous écouter... Vous aviez ouvert 
les deux battants matelassés de la porte... 
Et ainsi on pouvait entendre...-

Elle secoua la tête et se contenta de ré-
pondre : 

— Vous vous trompez... Mais si vous crai-
gnez tant que l'on surprenne vos paroles, 
c'est donc que votre conscience n'est pas 
tranquille ?,.. 

— Ce n'est pas la première fois que je 
vous soupçonne... Prenez garde I 

H la secouait brutalement, lui martyrisait 
le bras. Elle eut un air de souCranoe, mais 
ne laissa échapper aucune plainte. 

— Oh ! dit-elle, je sais de quoi vous êtes 
capable... Ne vous ai-je pas vu à l'œuvre ?... 
Vous pouvez me torturer à plaisir, moi dont 
vous avez fait, par force, votre femme. Vous 
êtes certain qu'aucune plainte ne tombera 
de mes lèvres... Vous me tenez en escla-

vage... Oh ! un esclavage pire que la plus 
affreuse des morts, puisque, pour m'obll-
ger à vivre près de vous, vous m'avez volé 
et vous me cachez mon enfant... Si je vous 
fuyais, si je tentais d'échapper à ces chaî-
nés, la vie de mon pauvre petit ne serait 
plus en sûreté... 

Des larmes mouillèrent ses yeux. Un effort 
lui rendit son calme. 

La colère et le soupçon de Tcherko s'éva-
nouissaient peu à peu. 

— Catherine ! Catherine ! Vous ne m'ai-
merez donc jamais ? . 

!>tix*mMms^..sx->miUQ»stiK 

— Jamais 1 fit-elle avec une indifférence 
étrange... Trop de larmes noua séparent... 
Mais, puisque vous redoutez ma curiosité, 
puisque vous avez peur, puisqu# vous avez 
tant d'intérêt à dissimuler les actes de votre 
existence mystérieuse, que ne vous séparez-
vous de moi... que ne me renvoyez-vous, en 
me rendant mon fils î... Pourquoi m'assc-
cier à votre vie ? 

— Parce que je vous aime... parca que, 
loin de moi, vous seriez heureuse I 

— Heureuse I fit-elle, la poitrine gonflée 
par un sanglot. 

— Oui, car vous oublieriez !... Et plutôt 
que de vous perdre, je préfère que vous 
soyez malheureuse auprès de moi... Plutôt 
que de me dire que loin de mois vous pour-
riez sourire, j'aime mieux vous voir pleurer 
et vous désespérer !... Catherine, vous savez 
à quel prix je vous rendrai votre enfant... 
et vous savez aussi que ma volonté ne flé-
chira point... 

— Oui, je me souviens... Jeune fille, à 
Metz, vous me poursuiviez de votre amour... 
J'avais horreur de vous, et j'ai la haine de 
votre race... Je suis Française et Lorraine... 
C'est assez dire,.. Puis, un jour, vous êtes 
venu me trouver et vous m'avez dit : « Vous 
avez un frère, à Fribourg, qui est soldat 
sous le drapeau allemand... Il s'est mis en 
révolte contre un sous-officier, en service 
commandé... Il l'a frappé... C'est la mort... 
Consentez à être ma femme et je le sauve ! » 
Cette histoire était vraie. Mon frère était 
perdu... C'était affreux..: Je n'hésitai pas... 
Je vous tendis la main... Je fus votre fem-
me... toute... en vou3 haïssant et en vous 
méprisant... Et vous avez tenu parole. Mon 
frère s'évadait grûce à vous et passait en 
France... Mais bientôt, il apprit là-bas ce 
que j'étais devenue... à cause de lui... Et il 
m'écrivit :,« Tu n'avais pas le droit-de ra-

cheter ma vie par une telle honte... J'aurai 
préféré mourir... Tu ne peux aimer cet 
homme dont tu dois être l'esclave... Moi, je 
vais te libérer... Demain, je m'engage dans 
la légion étrangère. Elle se bat au Maroc... 
Tu devines ce que cela veut dire ?... Moi 
mort, tu redeviendras libre... » Et il mou-
rut... Moi j'étais libre... Mon frère avait rai-
son... MaÏ3 vous aviez tout deviné... Et c'est 
alors qu'un jour, je n'ai plus retrouvé chez 
moi mon enfant... Hélas ! Vous aviez décou-
vert, du premier coup, le seul moyen de me 
retenir... Voici quatre ans que vous me tor-
turez... Quatre ans que vous m'offrez le 
choix infâme... Contre mon enfant que vous 
me rendrez, il faut que je vous appar-
tienne... Je ne vous appartiendrai plus... et 
je sens en moi une force plus puissante que 
la vôtre et qui triomphera de votre cruauté... 
Sans vous et malgré vous, mon enfant me 
sera rendu... Et je n'aurai pas à rougir, lors-
que je le serrerai dans mes bras... Je ne 
vous ai jamais supplié, pas même le pre-
mier jour, en pleine détresse d'un désespoir 
si bruque !... Jamais je ne vous supplie-
rai !... Je ne vous donnerai pas cette joie !... 
Et rassurez-vous sur mon compte, mon-
sieur. Je n'en suis plus à soupçonner lé 
triste métier qui vous fait vivre... Ce ne 
sont point vos affaires d'espion que je cher-
che à surprendre... mais je suis une mère, 
à qui l'on a volé son fils... et. j'ai le droit 
d'être aux aguets de tout ce qui pourrait me 
faire découvrir sa retraite... Ce secret voue 
échappera bien un jour... Et je serais 1 à pour 
l'entendre.'... yC'est tout... Votre présence 
m'est pénible... Je vous prie de me l'épar-
gner... Adieu !... 

— Catherine ! ! fit-il avec un geste de 
rage... s'avançant d'un pas vers elle... J'ai 
connu votre caresse et vous m'avez appar-
tenu... Je vous aime et je voua veux... Votre 

enfant entre mes mains, c'est un gage... 
Prenez garda 1... 

Elle murmura, lèvres blêmes, voix étouf-
fée : 

— J'aimerais mieux le savoir mort... 
Alors, devant cette parole terrible, il re-

cula Il se retrouva contre la porte. Il la 
poussa machinalement des deux mains, der-
rière son do3 et il disparut, 

Catherine ne le revit pas dans la journée. 
Le soir, il lui fit dire qu'il cariait pour 
Bruxelles, où l'appelaient ses intérêts. 

Elle savait ce que cela signifiait. Mais 
quand il n'était pas là, elle éprouvait un sou-
lagement. Elle respirait, avec plus d'aisance, 
une atmosphère purifiée. 

Tout le reste du jour, elle fut rêveuse, et, 
maintenant qu'elle n'avait plus à se cacher, 
les larmes coulèrent... Lui, le bourreau, ne 
la voyait jamais pleurer... Toujours, devant 
lui, elle avait montré une énergie singuliè-
re... Mais s'il avait pu sonder ce pauvre 
cœur de mère, il y eût découvert bien des 
faiblesses !,.. 

Oui, des faiblesses... 
Une nuit surtout, où, contre l'abominable 

violence qu'il voulait lui faire elle avait dû 
lutter, jusqu'au moment où, lui échappant, 
enfin, elle s'était jetée par la fenêtre dans 
le jardin, les mains et le visage en sang, les 
vêtements déchirés, attestant l'horrible 
lutte... Elle s'était enfuie au long de la Mo-
selle, et, en coup de folie, après un signe de 
croix, s'était laissé rouler dans la rivière. 

Combien de temps après ? 
Elle s'était retrouvée sur la rive, transie... 

étendue sur l'herbe, dans la solitude noc-
turne, dont le silence n'était troublé que par 
le clapotis des eaux vertes, dans un remous 
vers le bord. 

Et près d'elle, un jeune homme attentif, 
inquiet, et qui lui sourit quand il vit les 

yeux s'ouvrir et la vie reparaîtra sur la 
pâleur du fin visage. 

— Je suis arrivé juste comme vous couk 
liez 1 dit-il gaiement... L'eau n'était pas mau< 
vaise et le bain ne m'a pas paru désagréa* 
ble... 

La réaction se fit chez elle. Des sanglotsl 
la brisèrent. Il fut ému. 

— Eli ! Eh 1 Si je comprends bien, le ploiV 
geon, vous l'aviez voulu ? 

— Pourquoi m'avez-vous sauvée, voui 
monsieué, qui ne me connaissez pas ?... 

— Ecoutez, je n'avais pas le temps de ma 
faire présenter... Mais... sans demander vos! 
confidences... vous êtes donc bien malheu-
reuse ?... 

— Oui ! dit-elle, en baissant la tête à plu-, 
sieurs reprises... 

Ils firent silence. Elle frissonnait. Elle jetai ' 
un regard sur l'homme, son sauveur, à la 
dérobée. Ces yeux noirs, qu'elle entrevit à 
la clarté lunaire, étaient pleins de pitié. Et 
elle avait si grand besoin d'une amitié !..« 
On eut dit qu'il la devinait, car il dit, genti-
ment : 

— Je m'appelle César Sanguinède... J'ha* 
bite là-bas, de l'autre côté, vers les Hauts'* 
de-Mouse, à Herbemont... en France... Ja 
suis très riche... Je consacre ma vie, inutile, 
à faire du bien autour de moi... On me paye 
avec des insultes... On me rendra justice 
plus tard... Vous êtes malheureuse ? Est-ca 
que je peux vous aider ? 

Il parlait d'une voix très douce et, en 
même temps, bien que ses paroles fusseni 
sérieuses, il avait l'air de vouloir se moque* 
de lui-même... 

Alors, des pauvres lèvres alourdies d$ " 
Catherine, les confidences jaillirent. 

JULES MARY« 
(La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

DEMOISELLE 28 ans, bonne lingère.demande 
place femme chambre, pension ou famille, 

ville ou campagne, conduirait enfant. Ecr. 
M. L., £C0. p. r. Carquetonne, 
JEUNE REFUGIE du Nord, comptable dactylo. 
a connaissant la correspondance, sér. référ., 
dem. emploi. S'adr. ou écr. Valentin, bureau 
du journal. 

CHAUFFEUR d'auto (Grec), réf. ex. demande 
place. Ecr. Elefteriou, Forbln,r59. 

CUISINIERE demande place toute la journée, 
maison bourgeoise ou restaurant, 37, rue 

des Dominicaines, 

Employé administ. ser. tiendr. p. comptabi-
lité, ferait correspondance français, italien, 

espagnol le soir. Tabacs, 4, rue République. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERS ET CHARRETIERS agricoles.ma-
riés ou célibataires sont demandés. Fa-

milles de cultivateurs dont tous les membres 
en âge de travailler seraient rémunérés sont 
démandées. S'adresser au Syndicat agricole 
bas-alpin, à Maqosque (Basses-Alpes). 

ON DEMANDÉ, pour les courses, un jeune 
homme de 15 à 16 ans, ayant bonne tenue et 

références. S'adresser, de 10 heures & midi, 
bureau du journal. 

Drijv PCMTC PANTALONNIERES sont de-tUÂ lui 15 mandées. 23, boulevard de 
Strasbourg. Travail facile. Le mieux rétribué 
de Marseille. On met au courant. 

TRAVAIL facile et léger pour piqueuses à la 
macliine ordinaire et cylindrique, à faire à 

l'atelier ou chez soi. S'adies., 125, r. Thomas. 
jON conducteur typo est demandé, Imprime-
5 rie Xav. Aschero, 16, rue des Princes. 

ÎN demande ouvrières pour confection capo-
tes, 6, rue de la République. 

Q N demande des ouvrières capables pour la 
cberni&e militaire, 3 fr. 60 la douzaine, rue 

Oe Suez, 14, 

ïN demande un apprenti coiffeur, présenté i 'par ses parents, rue des Petites-Marfes. 35. 

0N demande h. marié s. eut'., sach. trav. terre. 
Cent fr. p. mois, log., rien de plus. Référ. 

exigées. Saint-JérOme » Les Balustres ». 

ON DEMANDE des apprenties dégrossies 
pour les chemises et les vareuses, Grand'-

Rue, 97, au 2e étage. 

ON demande un bon coloriste et un bon demi-
ouvrier, Teinturerie Marseillaise. Pont-cle-

Vivaux. 

ON demande monteur pour cousu Blake. finis-
seur et jeune homme pour travail machine. 

Peyrachan, chaussures, 18, rue du Soleil, 
quartier Bompard. 

ON demande ouvrières chemisières, des mé-
caniciennes pour confection capote mili-

taire, rue de la Darse, 9, au 3" étage. 

O N demande ouvrières et apprenties fleuris-
tes» magasin de couronnes. 183, chemin des 

Chartreux. 

ON demande un bon demi-ouvrier teinturier, 
Teinturerie OUivero, traverse Chape, 37. 

0' ùvrières confectionneuses, sont demandées 
33, rue Petit-Saipt-Jean. 

Ouvrières pour le pantalon de coutil, sont 
demandées, rue Barthélémy,- 47, au 2". 

liem.isières sont demandées, rue Curiol, 46, 
2° étage. 0 

Ouvrières corpistes pour la fabrication des 
couronnes en perles sont demandées. S'a-

dresser 18", rue Nationale, chez E. Michel, 
Magasin peint en blanc. 

Coupeur au balancier est demandé, 16, rue 
Gilibert, 

Retoucheur de cliché et tireur sont deman-
dés, bonnes références. Mathieu, 39, bo* 

levard Baille. 
eune homme pour bar, nourri, logé et ap. 

est demandé place Victor-Gelu, 12. 

Homme de peine sachant conduire est de-
mandé. Casset, place Saint-Michel, 69. — 

Pressé. 

Bonne coupeuse pour chemises d'hommes 
est demandée, 17 quai de Rive-Neuve. 

Selliers et femme demandés travail à do-
micile ou magasin, bien payés, 42, rue 

a Thiars, 

«pprentie coiffeuse présentée par ses pa-
H rents est demandée rue «olbert, 1, 

Ouvrier coiffeur est demandé de suite. S'a-
dresser à M. Maye.n Manosque. 

Jeune fille au pair pour garder enfant est 
demandée. Odet, 92, rue Consolât. 

ON dem. des pjqu. avec des fort. mach. et des 
selliers. Travail très bien payé. Equipe-

ment militaire, 252, boulevard Baille. 

ON demande une rabateuse chez Mme Leydet. 
rue Fort-Notre-Dame, 23, 

ON demande chez Cauvin, boulevard de Pa-
ris, 2 a, fraiseur de lisse et couseux ma-

chtae trépointe. 

ON demande jeune homme non mobilisable 
pour écritures et faire la place, chez M. Si-

nxm, 2, rue Glandevès, Marseille. 

PHOTOGRAPHIE. — On dèmande un bon re-
toucheur de clichés, un tireur. Bonnes râfé-

renées, Mathieu, 39, boulevard BaiUe. 

PETIT PARIS, 7, cours Bclsvnce, demanda 
uno apprentie vendeuse, présentée par ses 

parents. Bonnes références. 

Bourse du Travail. — On demande : Ouvrier 
forgeron ; ajusteur mécanicien ; tourneur 

sur métaux ; frappeur forgeron ; maréchal-
ferrant, un granger marie ; forgeron car-
rossier ; carriers-mineurs ; apprenti menui-
sier dégrossi ; apprentie coiffeuse nourrie 
pour chez elle ; jeunes filles sachant coudre ; 
ouvrières et apprenties pour sacs en papier ; 
apprentie dégrossie Minerviste ; ouvrières 
confectionneuses our chemises et pantalons 
militaires ; apprentie posticheuse ; ménage 
mari jardinier et femme occupant un travail 
de campagne. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

LEÇONS 

*jN dem. adjointe brevetée, p. le matin et on f instruirait j. f. en échange surveillance, 
8, rue Thiers. rezde-chauseée, le matin. 

LOCATIONS 

RjjOBILISE loue 5 francs par jour boulange-
lïl rie 2 fournées et demi par jour. Henri, rue 
de Turenne, %, 

CHAMBRE faisant cuis, à louer au 4°, eau 
et gaz, 30 fr. par mois, 69. rue Grignan,1er. 

CHAMBRES faisant cuisine, depuis 15 fr., 
chambres et cuisine depuis 25 fr., à louer, 

14, rue Sainte, centre, maison ouvrière. 
sssagasin à louer, agencement à vendre, rue 
if j Fontagne, 6. Pour traiter, le matin. 

A louer de suite, au Soleil, 3 pièces au 4e 

étage, eaux, lieux et gaz, 9, rue Pastoret. 

Appartement à louer, 3 pièces, eau, à Saint-
Antoine, routo d'Aix, 60. 

Chambre et pension pour dame, 3 fr. par 
jour, rue Adolphe-Thiers, au 3", 

GRANDE REMISE et 4 pièces d'appartement 
à louer présentement à la Viste, 99. S'y 

adresser. 

GRAND local pour servir cinéma, 6 grandes 
pièces, jeu de boules et terrain vague, 

peu de frais, à céder prix mod. avec facil. 
Rien des agences. S'ad. rue Sainte-Barbe, 1, 
cordonnerie. 

A LÔÙER appartement quartier Joliette, 4 
pièces claires, plein soleil. Voir Buffet, rue 

Montgrand, 29, au Bar. 

FONDS DE COMMERCE 

jAGASIN d'herbage à vendre et appart., bou-
I levard Boisson, 6. 

OCCASIONS 

ACHAT haut prix chiffons, matelas, linge, 
cordages, métaux, outils, 41, rue Hoche. 

ON DEMANDE à acheter un moteur électri-
que, 1/2 cheval environ, courant continu. 

Faire offre : Bouterin, 35, rue Mazagran, 
Marseille. . 

N demande charreton à bras, bar Roche, che-
min de Montolivet, 47, 0 

RICHE salle à manger, belle chambre, prix 
sacrifié, 101, rue Breteuil. 

MACHINES à coudre Singer, d'atelier, canette 
centrale et autres, rue de Villace: 31 mmz. 

MACHINES à coudre Singer. Bonnes occa-
sions, à vendre, 43, Grand'-Rue, au 2». 

isiOTOSACOCHE, 3 HP, chang. vit. mod. 
în 1913, à venct. rare occ. Prévit, 19, cours 
Lieutaud.. 

AUTO 12 HP voiturette Peugeot à vendre 
3.200 fr. occ. except. S'adr. Baux, boulan-

gerie, boulevard Boisson, 123. 

OCCASION rare, cause départ, à vendre saDe 
à manger, glaces, tableaux, t, 1. jours, 

de 12 à 13 h., 7, rue d'Anvers, rez-de-chaussée. 

OCCASION. — Machines à coudre Singer, d'a-
telier et autres marques, achat, échange, 

réparations. Fondaccl, rue Caisserie, 3 a. 
„JOTEUR Aster 3 HP, magn. Bosch blindée, 
l'I matériel complet, prêt à poser dans ba-
teau. Nicolas, charpentier, 20, quai du Canal. 
A l'essai. 

CAPITAUX 

FR. p. jour av. 1.000 fr., preuve gratuite. 
Tr. sérieux. Richard, Poste Capucines. 

ANIMAUX 

ON demande petit chien da Tace. Ecrire rue 
François-Brion. 19. 

CHEVAL à vendre, taille lm 30. S'adresser 
bar Bousquet, rue des Chartreux, 5. 

CANARIS hollandais et ordinaires à vendre, 
64, rue des Bons-Enfants, mag. cordonnier. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 

MME ANGEVIN, cartomancie, travail hon-
nête et précis, de 9 h. à 7 h. s. 1 fr. da-

mes, 2 fr. hommes, tous les jours fêtes et df-
manchçs. 1. rue de la Loi, angle boulevard 
Bailla, 

BRIQUETS 

REPARATION et ACHAT de . vieux briquets» \ 
V. Toche, 26, rue Longue-d es-Capucins. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVIS AUX COMMERÇANTS GENES. — Pou* 
solutionner vos situations et ce, amiab.le< 

ment, etc.. consulter Humbert, défenseur. ru4 
Bouvière, 34. 

POUR NOS SOLDATS 
j A SANTE POUR NOS SOLDATS. 
L Le mauvais temps qui règne sur le fronl 
est la cause de nombreuses maladies, seuls 
les repas chauds et les boissons chaude! 
peuvent les écarter. 

Le Réchaud Militaire POCKET, sans mèch< 
ni charbon qui brûle en plein vent, s'alluin< 
et s'éteint instantanément, se recharge Indéi 
Animent, se porte dans la musette, vouj. 
permettra, pour quelques sous, de préserve!, 
votre fils ou votre mari de ces maladies* 

Nous vendons ce réchaud avec trépied pou>\ 
vant supporter 10 kilos, 95 centimes. Envo) 
direct et franco contre 1 fr. 20 en timbrej 
poste adressés à M. Coussin, 10, rue Canne» 
bière Marseille. 

j E TENERB, PARAPLUIE DU SOLDAT, vêta 
L ment pèlerine imperméable assure bien« 
être du soldat, garaptit l'homme et le sac d< 
la pluie, neige et froid. Se fait en tissu imper» 
méable ou caoutchouté, chaud et léger, ave< 
capuchon ou couvre-képi. Peut servir de corn 
verture. Son poids, 750 gr. permet envoi pal 
poste. Trois qualités : 12, 15, 18 fr. Breneti 
3, rue Lafon. Marseille (entresol!. 

PRODUITS AGRICOLES 
■ UZERNE première qualité à vendre, doma* jtrne de Cormeil, par Fox-Amphoux (Var).^ 

DIVERS 
pOSTUMES, PLUMES ET FOURRURES i h façon et transformation à des prix très ré* 
duits. 156, rue de Rome, au 1". Marseille. 

Nos prochaines auno&cea Daraitroni 
MARDI 2 MARS» 
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